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davre de la cinquième victime. II ne 


| Des centaines nes de lieu dun campement de l'expédition 8 3 e ent Le Sénat | . 
af son et rapporta à Ottawa de l'étoffe et Cu 18 au Gage ages. rast un 


“du Prince impérial, et une lettre de de docteur en pédagogie honoris |*Postolique de la Baie d Hudson. est 


UN DESASTRE AU "y 
ATICAN FAIT 
dh VICTIMES 


Mme Joseph Gladu, de ‘High Brut. 
Man., a célébré, le jour de Noël, son 
Elle s'affirme à chaque nou- . n 1828 4 port Vancouver ang Des mesures sont prises à 

volle scientifique, declare wan épousé en premières noces] travers le pays pour en- 
dans une allocution S. S.|rranx Moisette. mariage elle or les de la 
re. 1 5 


f — ciellement d'Ottawa. 
Cité Vaticans. — Le toit d'une aile |: 


étui sat dcr ec» N EXPLORATEUR 
cu. maman au] À LA RETRAI 


tard, les cadavres de quatre ouvriers. | Les cinq voyages d’explora- 
M. Vatlaso était enseveli depuis] tion dans l'Arctique du 


six heures lorsqu'on l'a retrouvé. 1]. major canadien L.- T. Bur- 
n expiré pendant qu'on le transportait wash 


Lay l'étage supérieur lorsque le toit Ottawa. Le major L.-T. Burwash, 
wen genau. 7 le grand explorateur canadien qui doit 
u fallu érouser dans cinquante quitter le — du e PA 1 
piede de débris Four retirer les cada - ia an de rannée, a déclaré qu'il avait 
vres des ouvriers, Ce n'est qu'après une foi croissante en l’1-enir de l'em- 
querante-deus een de travail, | ir canadien du por qu'il a tant 
aorès qu'on eut sorti le Dr Vatasso an- contribus à révéler Cepuis un quart 
pirant, qu'on à reste à trouver le en- de sigcte 
La retraite de l'explorateur clôt un 
restait plus que <Suelques tonnes de autre chapitre d'une carrière aventu- 
débris À enlever, reuse. Cette carrière débuta lorsqu'il 
Les se rendit au Kilondyke comme ingé- 
nieur en 1899. Il fit douze ans d'ex- 
ploration au Yukon. et servit quatre 
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its Vaticane. Dans une allocu- N . Paris. — La situation du chomage 
tion prononcée au cours d'une distri- ENCY : en France ne peut se‘comparer à celle 
bution de prix à l'Académie pontifi- 4 qui existe en Angleterre. M. Landry. 
cale des sciences, le Souverain Pon-|: 1 * fninistre du travail, estime qu'il y a, 
“ife à fait que chaque nou- DU PAPE PIE dans le pays environ 2.800,00 che 
velle conquête tin ue confirme meurs dont 300,000 seulement sont 
lumineusement l'harmorie de la reli- complètement sans travail Selon 
gion et de la science. Le Souverain Pontife de- une autre évaluation, le chômage ne 
Le Souverain Pontife a parlé en ter-] mande aux protestants aires que ee sut e, . 
mes amicaux de M. Marconi. rappe- ]“ aux églises orien e d'autres statistiques 
‘ant qu'on vient de célébrer le tren- 80 joindre à 3 jun million de travailleurs. Sur cette 
tième anniversaire de la première ré-| reg eg yat ang K 
ception de signaux transatlantiques Cité Vaticane Un appel à l'union | #rait celui de l'Angleterre. Mais 1 
ee des protestants et des catholiques du 7 # lieu de remarquer 8 pe À 
Le Pape a aussi évoqué l'inaugura-| monde entier est fait par S. g. Pie XI, tore en est bie néifférent. 627. 
ne d'une encyclique à l'occasion du a-t- il ajouté. à: tion, au début de cette année, du dune. ‘ue encyclique intitulée “Lux 000 chômeurs en Angleterre, deux 
15e centenaire du concile d'Ephèse.| Le Souverain Pontite a ensuite dé- poste radiophonique de la Cité Vatl-] Verttatis“. Cette encyclique, dont|""llions sont au chômage complet, 
II a ensuite futt l'examen des travaux | claré que les actes de l'Etat fasciste | Cane, poëte construit par Marcoui. LE dde miers mots/signifient Lu- aloré qu'en France la proportion est 
de l'Eglise au cours de l'année qui ex- contre l'action catholique été der- Cette entreprise, a-t-il ajouté, a en mière de la Vérité”, est datée du jour inverse. À 1 \ 
pire, et ul a exprimé ses joies et ses | nier à été une de cet grandes douleurs |Pour couronnement la publication dé Noël et commémore le quinze cen- Les éecours au cliômag» ont ur ca- 
douleurs. joies, parce | d'un journa] radiophonique, sous for- tieme anniversaire du concile d'Ephè- ractère surtout local, ‘Ils ont été sta- 
. Le Souverain Pontife a parlé tout la justice, de l'é-| me d'émissions. périodiques, que le 28 ————— 
a Le Moivetain Fontirs adresse aux une Percha tntale de an sullons. | 
Cela, a dit 1e Souverain Pontife, protestants” une : paternelle éhorts- Dans la première. semaine de décem- { 
constitue une nouvelle demonstration ion à suivre l'exemple des catholl- Pre, le nombre des p secou- 
e a rappelé que le l'harmonie de la religion et de la}. en demandant la protection de 
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agréer cette demande parce Le 

vent, a-t-il expliqué, nos prédécesseurs | dinal Segura y Saen pour sa renon- 
et nous avons donné des conseils qu'on |ciation héroïque et spontanée qui n'a 
n'a jamais observés. De fait, ces] bas été effectuée à cause de diffcul- 
conseils ont souvent été transformés tés réelles, mais pour obvier à des 
en causes de discorde. II vaut donc | protestations. Li ui 
mieux parler de Dieu et Lui deman- Grande menace 

der de faire régner la vraie paix sur La Russie, le Mexique, l'Espagne 
la terre. constituent une espête de triangle sur 
Il a annoncé la publication prochai- | lequel plane la plus grande menace, 


rues dugmentait de 12,123 sur la vo- | 


Noël; celui du Dr Vatasso a été trans- ans au front pendant la grande guer- „ mondiale a ap-| cience, harmonie que chaque nou- maine précédente. Cette augments- | 
À pr here e, Se e, 4 e. Depuis 1921, 11 a fait cinq voye- Matte à un grand e conquête scientifique confirme dessen, * de Dieu. at tait un est nettement plus forte de celle | 
rame des victimes . e e eee e f temarquer que, ai Ton croit que Jésus. il, Ee Manne durant de semaine 
5 parcourir 75,000. nee Christ est Dieu, celle qui l'a porté 
Te A. pour es fat La plus intéressante de ces expédi- [l'égard à dans son sein doit être appelée la mère ! 
rollten. a tions dans l'extréme-nord fut celle] fait que | 
Le travail est maintenant interrom- qui le conduisit en 1930 à la Terre du |s'est produit l'accident est vieux et | 
pu en attendant une enquête et la Rol Guillaume à la recherche des re- [qu'il à été construit hâtivement. 
A liques de l'expédition Franklin. 1 Au nofnbre des souffrances qu'é- 


pêcher la dépression 
terrible. 


découvrit ce qui lui sembla être le l'Eglise, le Pape à cité les dif- nds: 


d'autres reliques laissées par l'expé- 
ation Franklin u y a 80 ans. ÆEntre- 
se rendre compte. de la 
racité du récit d'un vieux marin qui: 
prétendait que Franklin était enterré 
à la Pointe de la Victoire dans un 
tombeau recouvert de ciment, l'expé- 


dition établit que l'histoire n'était pas let Mgr Turquetil rut chargé. de les 
fondée. Mer Turquetil, O. M I., re 25 | 
e 


e Rome et qu'au. concil 

ea ers- ander ra n 
verain Pontife leur demande de reve-|. 
nir à leur ancien Père commun q 
il y a quinze siècles, était uni à elles 
dans une admirable harmonie d'es-|,: 
prit et de coeur pour proclamer, la 


pe sllnll de temps 
autre dans cette partié de la biblio- 
thèqué. 


15,000 livres détruits 
Des 500000 ouvrages que renfer- 
me la bibliothèque, environ 15,000 ont 


ses paiements 


si e! Maternité de la Vierge. a 

été entraînés dans la chute des ma- — mms on Bâle, Suisse. Le rapport du co- | divine — — —— 
La juridiction du nouveau vicaire En invitant les diverses églises à |. 

tériaux. La plupart de ces 15,000 vi 2 À mite consultatif du plan Young, qui La Une“ en 

cuvrages sont fac'lement remplaça- M. C.-J. Magnan docteur en icaire s'étend sur tout le district de ia baie oorrobore l'assertion allemande que] revenir à Rome, le Pape fait des cita- Miche 


bles, mais des centaines d'objets d'art 
ct de manuscrits précieux sont dé- 
truits où détériorés. Parmi les ob-] Montréal. — La Faculté des Let- 
jets d'art et les manuscrits dont la] tres de l’Université de Montréal a : 
destruction a été c‘astatée, l y a conféré, samedi, à M. C.-J. Magnan. . Cite Vaticane. — 8. E Mgr Arsène : 11 5 tout entière reconnut 


d'Hudson, avec quartiers généraux à l'Allemagne sera incapable de paper] tions historiques pour montrer que 
Churchill, N i ies réparations conditionnelles à l'ex- |l'Eglise catholique 4 toujours été Tau- 2 f 
5 n art piration u moratoire Hoover, marque |torité centrale. II rappelle qu'après! New-York, — Le paquebot. “De 
le commencement de la fin du plan la controverse d'Eptèse, la hiérarchie Graus“, de la Com 3 
avis de ceux qui l'ont étudié, suprême autorité de l'Evêque de Ro- portant la voiture Micheline“ con- 
) $ ; , [struite par la compagnie Michelin, de ' 
la situation de l'Allemagne en regard] Le Pape parle aussi de la nature y 8 8 


apostolique 
pédagogie de la Baie d'H f 


un vase de Sèvres, don de Napoléon |inspecteur général den écoles norma- Turustit de la Congrégation des 
III à Pie IX, à l'occasion du baptéme les de la province de Québec, le titre Oblats de Marie Immaculée, préfet 


— + 


5 de l 28. Obtte voiture ent müde de Pass 
Martin Luther À Léon X. Cause”, M. Magnan célèbre cette nommé vicaire apostolique de ce ter la crise mondiale, et, ainsi que la divine at de ia nature humaine de ce ture munie € t 275 4 
Le toit ne s'est pas écroulé tout en- année le cinquantième anniversaire de tele. La préfecture de la Bale! reg, France je demandait, il sc trouve dans ec en, La pire Ba Ben air re et est des- x 
tier, male au tiers. La partie du toit |son entrée dans l'enseignement. 11|%Hudson à été érigée en vicariat il Tolman, 16 ans, tourne son Île cadre du plan Young. tion de ce dogme pes: Sul UNE ferrées. 0 
qui s'est écroulée mesure 43 pieds par | fut successivement professeur, inspec- | Y u quelques mois et B. E. Mgr Tur- à * La victoire française -- s'il y en 4 ure seule personne sont tirées 19 | Le déchargement en us. 


35. La rupture de deux colonnes af teur régional et inspecteur général quetil en devient le premier vicaire. â ie — ent constituée dom sta: ie |sainte Révélation de l'Ecriture et de 0 


causé ; [des écoles normales de la province de | Le nouveau vicaire ur du ps intégral des ré-|'# tradition À 
Les 898 sont intactes. | Québec. 0 1 à Roviers (Calvados), France, E parations à la internatio- à 
La décoration de plafond détruite n'a- ere ul pre cn Lun * nr 1 aie qui dolt voir lieu le mois pro- g 
PT DA ER RES valves. Grande conférence des con- ase suivante * eee ene à 
A 1e mngven Ce Fancident, à Page servateurs de n . et Thé- % x obtenu 0 délégations Le n , cellé de ia Ma: 4 
a d'abord déploré la perte de manus- langue ï 0 5 e respect: rigoureux de la lettre du us à CR n 
crits et d'objets d'art uriiques, mais française g 0 ö # e Marie. 
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en apprenañt, plus tard, que.cinq per- : N 704 
sonnes étaient ensevelles sous les de-] Ottawa. Tous les députés con- 
cambres, Sn Sainteté n'a plus pensé |servateurs de langue française à Otta- 
qu'au sauvetage des victimes. wa et à. Québec, de meme que tous 
— —— — les candidats de meme politique 


L'homme qui a mis fin à Ia es dt Pastete de 
3 A des — cessamment à Ottawa pou 
“Paris. — L'Abglais que le “Daily den Moyens à prendre 


4 D 


1 
ll 
111 


| 
| 


Î 
. 
f 
f 
f 
i 
$ 
11 


jf 


1525 


AE 


> 


ont été tuées 
tes d'avoir 
ment 


“je 


sd 
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- “bres-étudieront à fond les statuts gé- 


Le Comité régiotial s'est toujours RE le a fémtiation 
des Avant-Gardes, et plus particulièrement cette année. 
En effet, malgré le suects de nos cercles et leur nombre 


Croissant, le recrutement des membres des cercles d'étude reste 


toujours un probleme qu'il faut avoir constamment sous des 
Yeux, au risque de voir le cercle se réduire à un petit noyau, 
limité dans son action ct son influence. 

Mais s'il faut combler les vides d'un cercle, ou chercher à 
‘augmenter le nombre des membres, il faut aussi, autant que 
possible, viser à obtenir des membres choisis et bien disposés 
à m tire à profit le merveilleux programme de l'A.CJ.C. L'ex- 
périence nous démontre qu'il est souvent difficile d'intéresser 
à EA. C. C. le jeune homme de seize ou de dix-huit ans. Dé- 


tournee du sérieux par les mille attraits de la vie moderne, 


esclave d'un matérialisme grossier, qui cherche l'argent d'abord 


et partout, atlaqué au coeur peut-être, pour être à la page, ses 


responsabilités de catholique et de Canadien français ne le 
laissent que trop froid. C'est l'affaire du voisin, si le coeur lui 
en dit, et notf la sienne, croît-il Ce jeune homme a déjà le pli, 
le bois est durci et c'est une lourde besogne que de lui donner 
une autre courbe. 0 

Cependant, le problème n'est pas sans solution. II resté 
le gurgon de dix à quinze ans, au coeur#’néuf, généreux, plein 
de dévouement, à la recherche du beau, du vrai, du bonheur. 
C'est à lui que nous irons, 

Enurôlé dans l'Avant-Garde, il affermira ses convietions 
religieuses, il développera en lui le goût des choses intellec- 
tuelles, le sens exact de ses responsabilités envers l'Eglise el 
la race, un idéal véritable, quoi? II s'initiera à l'A:C.J.C. en 
apprenant à la connaître et à l'aimer. Ajust le futur membre 
du eerele est tout désigné, c’est l'avant-gardiste. Son concours 
aureertle est autant plus précieux qu'il jouit déjà d'une prépa- 
ration excellente, reçue dans l'avant-garde. 

A elle seule cette raison serait suffisante pour fonder une 
avant-garde, mais il y a encore l'important point de vue de 
l’apostolat: Pourquoi délaisser ceux qui seront les hommes 
de demain? Serions-nous les derniers à saisir l'importance 
primordiale de garder à nous la jeunesse? II y a là pour nos 
cercles, pour tous les vrais catholiques, un champ d'action iné- 
puisable, S'il est louable de souläger la misère physique, com- 
bien plus doit l'être d'apporter les secours spirituels et intellec- 
tuels dont ont besoin les jeunes? C'est de l’action véritable, 
qui produit les meilleurs fruits et au centuple. 

Pour conclure, que nos cercles s'efforcent d'organiser dans 
la paroisse une solide avant-garde. Ils accompliront ainsi une 
oeuvre nécessaire et tout à fait alis le plus pur esprit de 


8 1 C. 


N BERNIER. 


Les cercles sont fidèles au program- 


un succès. Espérons que nous au- 
rons plus de nouvelles sous peu. 
Saint-Adolphe 

Nos félicitations à ce nouveau cer- 
cle pour être venu si nombreux à le 
réunion intercerele du Cercle Sacré- 
Coeur. Sans doute que M. le curé 
Laurin et le camarade président; M: 
F. Baril, y ont été pour beaucoup. 

Les secrétaires ont répondu à l’ap- 
pel, les rapports abondent. Qu'ils 
continuent l'excellente habitude 


néraux de l'ACJC. et ainsi, con- 
naissant notre association, ils ne ces- 
seront de e e et de lui être fidèles. 


d'être intéressante. 
Le Secrétaire correspondant. 


ï 


lien ni éunion‘ ntercercle 


Le Cercle — de A 


camarades I. Ruest et A. Côté sur le a 
jardinage: Or cercle a aussi la lee. Cercle Sacre Coeur, le 
ture spirituelle, 14 chromique de 

eee 11 décembre 1981 


L'aumônigr regional. le R. P. Fau- 
re, S. J., ouvre la séance par la prière, 
et le président du Cercle Sacré-Coeur, 
le camarade Brunelle Léveillé, adresse 
aux acéjistes la bienvenue et ses re- 


“Vie des Cerrles” ne manquera pas 


esprits la fondation de tels groupes, 
tant les idées du conférencier étaien: 
bien conçues et clairement, exprit 
indes. Lavant- garde est uhe néces- 


eite: c'est te novidiat de ACC. où 


l'on apprend À faire de l'action éatho- | 
lique. Ordinajrement, les groupes 
d'enfants Ce choeur fournissent un 
bon noyau d'avant-garde le program- 
me gott être à leur portée. Quant à 
la piété: la communion mensuelle et 
la lecture spirituelle; à l'étudé: lee: 
ture des livres, R. P. Pro et Guy ce 
Fontgalland, les sujets de classe, sur- 
tout l'histoire du Canada; quelques 
declamations et chansons smènent la 
variété eu programme; enfin À l'ac- 
tion: la communion mensuelle, l'obéis- 
sañce à la maison, le bon jangage et 
les bônnes manières, enfin une soirée 
intime comme récompense d’assiduité, 
Le conférencier suscite la discussion. 
M. l'abbé Laurin affirme qu'il a, lui 
aussi, puisé son avant-garde dans les 
enfants de choeur, tandis que le ca- 
marade Raymond Bernier, ardent pro- 
pagandiste de la cause avant-gardiste, 
insiste sur l'adaptation du program- 
me: il en profite pour réitérer ses re- 
merciemen!s à M. l'abbé Couture. 
“La fondation et le fonctionnement 
d'un cercle de A. C. C.“ est traité 
d'une manière succinete et précise par 
le camaradé Denis Belau, au Cercle 
Sacré-Coeur. Sa bonhomie et sa jo- 
vialité ont rendu son auditoire tout 
oreilles. II part avec ce principe: 
Pour aimer une c „Il faut la con- 
naître: il n'est donc pas raisonnable 
de détester cette chose sans la con- 
naître." Une application à IA. C. J. C. 
rend le tout convaincant. “Le cercle 
de PA. C. J. C., ajoute-t-il, est sémbia- 
ble à un gratte-ciel; il lui faut une 
base solide”: l'aumônier, un groupe 
assidu et fidèle, une constitution, l’ad- 
hésion à la devise. Après avoir énu- 
méré ce que 'A. C. J. C. n'est pas, il 
en vient aux sugge tions fort prati: 
ques, la retraite fermée: la vie de 
l'ACJ.C. le service d'enfants de 
chneur au messes (au Saéré-Coeur) 
ù piété. Quant à ce qui con- 
e l'étude, la distribution des tra- 
vaux à l'avance n'occasiônne pas de 
surprises et évite les échecs. Enfin 
l'action, il ne faut pas que IA. C. J. C. 
se soustraie aux autres organisations; 
comme en toute chose, il faut mettre 
du sien, c'est comme la perfection 
d'un ouvrage qui dépend de la per- 
fection de la machine”. Pour résu- 
mer: entente, méthode, “organisation, 
coopération, devise. constituent l ali 
mentation d'un cercle pour assurer 
sa survie. Les applaudissements ont 
amplement témoigné l'intérêt porté à 
travail. 
Un rapport du comité d'organisa- 
tion (Sacré-Coeur) révèle une partis 
de l'action faite au cercles vente ds 
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glais: ils sont les bienvenus. 
La prière terminé la réunion. 
Après la séanee, un goûter est servi 


son de A. C.. C. Le résultat est mer- 
veilleux.… toujours de Faction. 

Les acéjistes, en se laissant, ont 
exprimé le désir de tenir plus de réu- 
nions dé ce genre; elles stimulent 
l'enthousiasme. Espérons que nous 
aurons encore l'oécasion de nous réu- 
nir avant longtemps. 


M. PRUD'HOMME. .4Y 


SAVEZ-VOUS QUE: 


M. Henri Lacerte, président de As- 
sotiation- d'Education des Canadiens 
français du Manitoba fut secrétaire- 
correspondant du Comité central de 
A. C. J. C. 

M. Camille Fournier, president de 
l'Union Régionale de Saint-Boniface, 
est membre de l'ACJC. depuis 25 
aus. 


# W = 


su NOTES 
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vous etes membres d'une avant-gar- 
de. Un élan gensre vous a portés 
A donner votre nom à M. le Curé ou 
à M. le Vicaire. Vous vous sentiez 
attirés à lui, parce que vous étiez bons 
et pieux. Vous estimiez le prêtre 
comme un ami, votre meilleur ami, et 
aviez parfaitement raison, car 
il vous aime vraiment. Sa plus gran- 
de joie, c'est d'ouvrir vos Ames au 
bonkeur réel. II veut travailler sans 
relâche pour fatre de vous d'excel- 
lents catholiques, de vrais patriotes. 
Et pour mieux accomplir cette tâche, 
il vous a groupés dans une avant: 
garde. 

Vous apprendrez ainsi à connaître 
dès le jeune âge, que l’union est une 
grande force et que l'isolement est une 
grande faiblesse. 

Mais pourquoi êtes-vous membres 


Eu 1925-1926, le Comité régional se Tune avänt-garde? Vous êtes mem. 


composait des membres suivants: Jo- 
seph Leblanc, président; Léon Bruyè- 
re, Camille Fournier, Pierre Frossais, 
Hector Allard et Emile Couture. 

Le septième congrès régional fut 
tenu à Letellſer en juin 1927. 

Le Cercle Sainte-Agathe fut affilié 
durant l'année 1926-1927. 

Le Cercle Sacré-Coeur fut fondé en 
1927 par deux anciens membres du 
Cercle Provencher. 


—— — — 
Membres ad joints du Comité tres 
régional 


Cércle Saint-David: Georges Car- 
roll. 

Cercle Paré de Saint-Norbert: Elie 
Trottier. 
Cerele Provencher: Ernest George. 


Cercle Sacré-Coeur: Maurice Pru-| 


d' homme. 
Cercle Saint-Hyacinthe de La Salle: 


Oscar Rochon. + 
OO —— — 


Officiers du Cercle Saint-' 
David 


president, Georges Carroll; 
taire, Avila Sabourin. : 


Félicitations 
Au camarade Raymond Bernier, qui 
a Sts élu membre de l'exécutif de 
l'Association ‘d'Education des Cana- 
âiens francais du Manitoba. 
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secré- 


bres d'une avant-garde parce que dès 


maintenant vous voulez vous perfec- | Hus 
ment, profession de fol par tous les 


tionner au point de vue religieux, vous 


voulez vous fortifier au point de vue 


moral pour devenir meilleurs et être 
dignes de faire partie, un jour, de la 
jeunesse catholique. 

Vous obtiendrez ces béaux résultats 
par la communion fréquente, donnant 
toujours et partout le bon exemple, 
dans la famille, en classe, à l'église; 
en dévenant de véritables petits en- 
ee ee Rep pmest 


Les dorer 


ECLIPSE 


+ 8e les plus satisfai- 
que vous puissiez 
employer 5 


Cest dans h cuisson que se rérle E saveur 


1 — 


vous appren- 
‘de Saint-Nor- 


l'abbé, Chamber- 


été nommé pré- 

M ‘secrétaire. Aux 

nouveaux officiers nous offrons toutes 
e félicitations et à l'avant-garde 

Vie longue et très fructueuse. 

M. le curé Laurin, de Saint-Adol- 
phe, ne se lnisse dépasser ni en géné- 
rosité, ni en initiative, Après avoir 
réuni les jeunes gens dans un cercle 
GAK. CA., u fallait bien aussi réunir 
[fes plus jeunes. Et maintenant, Salut - 
Adoiphe o son avant-garde. Déjà elle 
rompte une dousaine de membres, 
pleins d'enthousiasme et de flerté, et 
qui se promettent bien de faire hon- 
neur à la paroisse. 

C'est magnifique, mes petits amis! 
Redoublez de zèle et allez toujours de 
l'avant. : 

“Au Cottège : 

Le 26 novembre dérnier avait lieu, 
à la chapelle du College, l'affiliation 
solennelle de l'Avant-Garde Saint- 
Jean-Berchmans. Le-cérémorie fut 
très impressionnante et se déroula en 
présence des élèves du Collège, des 
membres du Comité al et des 
réprésentants des certles environ- 
nants. 

Quatre nouveaux membres furent 
recus dans la Congrégation. Apres 
agoi l'affiljation eut lieu Sermon 
d'abord, par le R. P. Gauthier, SJ. 
Il fit un vibrant exposé de la congré- 
gption et de l'avant-garde, de l'idéal 
élevé que doivent avoir les membres. 
uite, salut solennel du S. Sacre- 


memores et lecture de l'acte de con- 
sécration par le president. 

En somme, tous ceux qui ont assisté 
à cette bellé cérémonie — la première 
du genre dans la région, — en ont 
gardé le plus délicieux souvenir. 

Raymond BERNIER. 
—— nm rm 


BUENOS-AYRES. — Ua bulletin 
municipal qui vient d'êtré publié esti- 


GARCONS! 


Orgahisez un club 

Round- ups Ran- 

Re dans votre locali- 
Nous * 1 
magnifique 

pr ES rouge, Jaune et noir 

polir votre chandall — avec le 

nom de votre ville ou 4 0, si 


e dé — éti- 
Jetter ele = FK chacun 
des produits 2 


Kennt 
Foudres à gélatine 


\ ire 
ECLIPSE a 

lee couvercté delà boîte à café 

sert d'étiquette * 
chaduͤ es votre | 

groupe demande “at mère de 

mettre Lai côté pour “lu les éti- 

ques 8 


de chaëun 
227 . Lime 22 1e tout}. 20 5 


2 la 2 de al: 


PR etre I. 


* 33 le — ET 
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2 107.506 âmes à la fin du midi ‘de 


bles les nou- net dernier. 


It y avait 5,349,000 


BERL 
chômeurs, en Allemagne, le 15 de- 
cer bre. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


CHAMBRES À A LOUER 


Doubles on nimples … ‘ 
Au jour, d a mae où au mots 
50 sous et plus par jour 
E HRBERT 
168, NOTRE-DAMF e 
1 te * se. | 


wean Tee Frontenac 
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HOTÉL'FRONTENAC 
rene 25 213, 
L a Hôtel de langue française à 
— Repas A la carte, chun 
bres —. et doubles — Satintac- 
tion assurée,” 
 Latourelle Frères, rop. 
161, rue à vo — “Fat jam 


Voyageurs, venet à l'agence où Fon 
vous procurern Statuftement tous les 


renseignements concernnn! lo voyage 
que vous vous propos de faire, Ache 
ten ici 2 billets pour faire vanir vos 
TA u vos amis d'Enropé. 


ABOURIN 


1 1 cha LA — Fast 


3 * voyages 
24, nve. Proveñeber, St-Douifuce, Man. 
Tél: huren, r K. A0 2 


MANUFACÉURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue den eren. Nalnt-Donifnee 
Téléphone 201 014 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
ss. marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


, BRUNET 
‘MONUMENTS FUNNHRAITRES 
MARBRE — GRANIT 


444 ave. Taché, St. Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bottiface 
.. Tétéphone 202448 


Monuments funéraires 
N. PIROTTON 


Telephone 204 104 
285, rue Dubue Saint-Bonifure 


Dr R. MICHAUD 
‘ .. RAYONS x 


Heures de consultations: 
11 h à 12 h. 20 4. . > 2 h. 4 6 h. pm 


rel. 28178 108. Banne Medien) Arts 
: 
Dr J. J. TRUDEL 


des hôpitaux dé bart et de New- Tork 
#Spéeintieé: ! 
Matédies den ru. fs st „er. 
Heures de- consulta! LA GUN 


Bureau: * r * . Per- 


* * 


e 


— 


— 


— 


22 


N 


k, 


— ne 7 


— 


— 


f 
— 


ee 


8 „ 
pis eee 2 2 ae 
W 


* 


5 —— 
Au seuil de le nouvelle année, il nous est trés agréable 
d'offfir nos meilieurs voeux de bonheur et de prospérité à tous 
lés membres de la grande famille de la Liberté, Nous leur sou- 
bétons une bonne et sainte année, pleine de mérités pour le 
cl. Nous y joindrons le vrai bonheur que Fon trouve dans la 
sâlisfaction du devoir accompli, amour du travail, les joies 
de la famille, la paix dans la justice et lu charité. 
anne qui Lacheve a eu ses chagrins et ses déceptions, 
de rhaladies et es deuils. A ceux qui ont souffert ou qui 
souffrent encore, nous souhaitons la résignation dans l'épreuve 
et l'ébpoir dans des jours meilleurs qui viendront sûrement. 

Vous profitons de l'occasion pour exprimer notre sincère 
gfatilude aux dévoués collaborateurs qui nous apportent chaque 
sémaine, sous forme d'articles ou de chroniques locales, une 
aide très précieuse. 

ie 2 


Par les temps difficiles que nous traversons, où les coupures 
dans'les déperisés sont à l'ordre du jour, un certain nombre de 
nus compatriotes cédent un peu trop facilement, eroyons-nous, 
u la tentation de m oncer i leur journal. Avant d'en venir à 
cêtte extrémité, nous leur demanderions de réfléchir un peu. 
Dans beaucoup de cas, c'est le seul journal de langue française 
qui pénètre dans la maison: son absence tarira une source de 
la pensée frunguise pour tous les membres de la Famille, Cette 
privation est trop lourde de conséquences, semble-t-il, pour 
qu'on l'accepte sans .Ægarder à deux fois. Nous entendons 
nbusimémes faire, notre part de sacrifices pour l'éviter à nos 
lééteurs. Tous ceux qui ne peuvent débourser le prix du-renou- 
véllement, mais manifestent le désir de continuer à recevoir le 
journal, ont leu:s noms maintenus sur nos listes. Nul doute 


qu' ils nous sauront gré de les avoir ainsi aidés dans une période 
difficile. 

, 1 . * „„ 

Par mesure d'économie, la Liberté, qui se publiait réguliè- 


„ Pet que possible. 


In les mêmes besoins. 
. sérieux, les autres plus de nouvelles générales. 


* dünnt trop de place aux chroniques paroissiales. 


, CONCLUSION 


rément à dix pages, n'en compile plus que huit depuis quelques 
mois! Nous voudrions, malgré cela, faire un journal aussi com- 
I est extrémement difficile de satisfaire les 
difféfentes catégories de lecteurs, qui n'ont pas les mêmes goûts 
“Les uns voudraient plus d'articles 
Ceux-ci ne 
s'ärrétent qu'aux faits divers locaux, ceux-là estiment qu'on 
Certaines 
ldétrives ne s'intéressent qu'au feuilleton et déplorént que la 
iibeñté n'ait pas une page sociale; d'autres réservent leurs 
ptéférences aux recettes de cuisine et aux becasions offertes 
par les grands magasins. Lorsqu'on ne dispose que de huit 


d'argent”. 


1 


eee eee e 


(pages par semaine, cet un problème de combiner un mere 


acceptable pour des 

© 7 Ave la rédüétion 
contraint de diminuer 7 attribué à la rubrique A travers 
les Centres français”, Ces chroniques, qui forment le trait- 
d'union entre nos paroisses et enregistrent les faits de leur 
histoire au jour le jour, ont leur raison d'être. Il ne saurait 
être question de les supprimer, Mais elles ne devraient pas |: 
empiéter sur les autres parties du journal qui ont aussi léur 
importance. Nous prions donc nos correspondants de condenser 
a%tant que possible leurs nouvelles, en élaguant tous les détails 
qui ne sont pas rigoureusement nécessaires. De la sorte, il sh 
aura de la place pour toutes les correspondances reçues au 
cours de la semaine et nous p’aurons pas à en remettre au 
prochain numéro. La meilleure chronique est généralement la 
plus courte. A moins de circonstances exceptionnelles, elle ne 
devrait pas dépasser une demi-colonne. Deux brèves chroni- 
ques par quinzaine valent mieux qu'une longue chronique 
mensuelle. 

Un dernier conseil à nos correspondants (il n'est pas nou- 
veau, mais il a toujours besoin d’être renouvelé}: N'attendez 
pas au dernier jour pour nous envoyer votre copie. 

Donatien FREMONT. 


ils si variés. ai 
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Ce que sera la nouvelle 
année 


Un journaliste français, cherchant 
à connaître les événements de l'an 
qui vient, s'est borné à consuiter la 
Pantagrueline Prognostication du bon 
maître Rabelais et l'a trouvée fort 
actuelle, Qu'on en juge plutôt: 

“Cette année, nous dit-il, les riches 
se porteront un peu mieux que les 
pauvres et les sains mieux que les 
malades. 

“Plusieurs moutons, boeufs, pour- 
ceaux, oisôns, poulets et canards 
mourront et ne sera si cruelle mor- 
talité entre les singes et les dromadai- 
res. 

“Vieillesse sera incurable cette an- 
née à cause des années passées. 

“Et régnera quasi universéllemient 
une maladie bien horrible et redou- 
table, maligne, perverse, épouvanta- 
ble et mal plaisante, laquelle rendra 
le monde bien étonnée et dont plu- 
sieurs ne sauront de quel bols faire 
fièches. 

“Je tremble de peur quand j'y pen- 
se, car je vous dis qu’elle sera épidé- 
miale et Averroes l'appelle: “Faute 


Et enfin: “le noble royaume de 

prospérera et triomphera, cet- 

te année, en tous plaisirs et délices, 

tellement que les étrangers y vien- 
dront voloritiers“. 


040 — 


Il ne faut pas s’en faire 


Le docteur William-A. White, de 
l'hôpital des fous Sainte/Elisabeth, de 
Washington, fait autorité en matière 
de maladies mentales. Or il vient de 
déclarer que la crainte et. les n 
dans lesquels tant de gens vivent 
tinuellement sont aussi nuisibles à. 10 
santé que les balles des assassins. 
Les émotions fréquentes sont mauvai- 
ses. Elles finissent par ruiner, phy- 
siquement un homme, et le mènent à 
une mort prématurée. D’après le 


faire peur à leurs enfants, de leur dire 


En combattant par ces procédés leur 
esprit aventureux, on fait aux en- 
fants plus de mal que de bien. 

n somme la doctrine du docteur 


ne faut pas s'en faire. Conseil qui 
doit bien en RON 


littéraire de la “Liberté” Numéro 14 


0 Constaulin Weyer 
l'Ouest Canadien 


Une chose émerveillait toujours M. Gons- 


l'extraordinaire puissance de son geste 
semeur. 


de: 


semblait toujour4 que, citadin venu à la terre, je n'étais 
pas en état de grûce pour que levat mon “blé où mon 


avoine. A al dans les mystérieux délais fixés par 
poussait hors de la terre la feuille 


_deute pour personne, ce qui est merveilleux, 
car il ne se souvient pas de s'être donné le 
moindre mal pour l'acquérir. (1) 

Autre sujet d'étonnemient: il passe pour 
l'ami des métis et des Canadiens français, qu'il 
a pourtant malmenés de son mieux. 


contrastes et de contradictions. 


Tout à 


(Napoléon, 


de son journal, se 
livre, l'accusèrent d'anticléricalisme, 


— +; Et, chaque année, j'éprôuvais la meme La lecture de la Bourrasque 
-à pehser que c'était moi qui avais fait cela! 
(Ce pre 78-74) 


0 
er sur sa ferme du- grain qu'il n'avait pas 


cette ùme delicate. À 

* 2 ne semble pas qu en troquant la charrue 
M. Constanti 
coup l'état ‘de ‘Aussi 
à nouvelle * relle dû 4 un, 


d'ordre moins poétiq 
ute oi l'Epopée e dr est, 
à dit, “arrivé”, dont l'apparition de 
e nouveau livre est salée hivec déférence 
— doit se demandér parfois s'il. 
colon du Manitoba. maudis- 
T'avait fait échouer dans ce 


Vers la fin d Un homme se penche sur son tésque, mais simplement e 
* _ sémé, et admirez le scrupule attendrissant de Passé, Fauteur se prend dun enthousiasme Saite aux yeux. Ce 
subit pour ges paysages, les habittzifts et l'his- Vrais 1 
toire glorieuse de Ja province de 
"Mes si acquis critique m'a pas pers: de s'attendrir devant 


Voir dans la waren 
n'est pas 


. 


le Salt 
Québec. La la publication de la Hourras 
— . 


eee 
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ü nombre de pages, nous nous voyons |: 


docteur White, les mères ont tort de e 


que le monde est plein de dangers. pa 
White pourrait se résumer ainsi:' II] 


La vie de certains hommes est pleine de 


Weyer, qui n'a pas été journaliste au Canada 
comme il s’en vante, Test devenu en France 
depuis la guerre, II fut jusqu'en 1930 rédaé- 
teur en chef du Journal de l'Ouést et du Centre, 


fait sur le tard, il-somble avoir découvert une à Poiliers, après avoir occupé les mêmes fonc- 
race métisse différente de celle que l'on trouve 


täntin-Weyer, à l'époque où il jouait au fer- dans ses livres. II s'est alors risqué à écrire journaux sont des organes conservateurs et 
mier dans la campagne de Saint-Claude: c'était qu'elle “a-contribué-à maintenir, presque jus: cathoiques. 
. qu'à nos jours, le prestige du nom français 
dans l'Ouést canadien” et que “des hommes je Saturday Night, de Toronto, mine cette 
Ua horame qui n'a pas cèssé de cultiver l» glèbe éminents sont sortis de ce peuple F4 
procède machinalement aux seinailles. Pour moi, ii me préface, p. 20.) 

M. Constantih-Weyer s'imagine-t-il que ce : 
maigre aveu tardif efface toutes les calumnies 
contenues. dans ses deux romans historiques? 


laisse l'in on 8 e de sa . 
que Louis Riel et ses Heutenants lein e r 2 


des hommes éminents, n'étaient que des 9 185 à 
Oubliez qu'il n'a vu qu'une seule fois pous- rauts, des brutes et des demi-sauvages. 


tions à Paris-Centre, à Nevers. Et ces deux 


Un article biographique publié en 1928 par 


Phrase ‘savoureuse? PERRET 


— —— 
méprenant 


Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par je 
int-Père pour le. mois de janvier: 
In zèle plus ardent à se pénétrer des 
principes elan promulgués. par 
XIII et Pie XI. 
: L'Evangile nous dit que Notre-Sel- 
Jésus-Christ, parcourant les vil. 
et les campagnes, fut, un jour, 
pris de compassion pour ces peuples 
qu'il visitait, parce que, ‘“harassés. 
battus, ils étaient comme des brebis 
sans pasteur”. Le bon Maitre n'en 
dirait-il pas autant de notre monde 
W'aujourd'hui: des, révolutions, des 
troubles partout, banqueroutes, chô- 
mage, misères sans nombre. Et que 
peuvent nos gouvèrnants contre la 
crise actuelle, même avec la meilleure 
vojonté du monde? Y en a-t-il eu des 
ponférences de paix, de désarmement, 


à Par la voix de son successeur sur 
Ja terre, Notre-Seigneur vient nous 
fire qu'il a pitié de nos misères: “Mi, 
sereor super turbum”. Le Saint-Père 
le Pape Pie XI. dans son encyclique 
Quadragesimo anno“, offre au mon- 
de un système de relèvement social 
que des adversaires religieux méme 
vnt déclaré par:ait. £ 
Demangous que ces, 
flaux et aden e, 


8 adoptés pat 


main, soient étudiés, pu 
Bien-être dy 


ceux qui ont Charge 
monde. 

Intention missionn 5 
fr Jatobites à l'unité de l'Eglise, 

Le Canada au 8 pis N Du 1er 


urs bonnes oeu au Sacré-Coeur 
intentions particulières du Saint - 
ère. a se doit d'offrir à 
cette occasion un bouquet de prières 
t de sacrificed digne du Pape et di- 
ne aussi passé, Donc que :e 
ot. d'ordre sbit: “La pratique du tré- 
r aux intentions du Pape!“ On 
p'ingcrira le Trésor que les offrau- 


M. Constantin- 


avec f. 
À. A 


F pr cout 
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S oeuvre anti- 
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ds: 
Dic tionnaire Généra |. 
BIOGRAPHIE, HIS Où LITTERATURE, 
AGRICULTURE, CG CE, INDUSTRIE À 
| 
ARTS, SCIENCES, MOEURS, COUTUMES, 
INSTITUTIONS A mel ET REMIOIRUSES 
PAR 
LE RRV. PERE I. LE JEUNE 
Oblat de Marie+:Immaculée 
Bachelier es lettres de l'Université de Parts 
7 Anclen professeur et docteur ès lettres de Y'Üniversilé d'Ottawa 35 
“Ouvrage. orné de 187 photographies et de 56 gravures hors-texte 
sur papier de luxe 
Ce dictionnaire compiand à 18 x volumes de près de 
i 900 pages chacun. e reliure solide. ‘Au comp 
toir et par la poste, 520.00 pour les deux volumes. 
Juniorat du Sacré-Coeur 
Ottawa, Ont. 
tion en 1840, u comprenait les diocè- 
ses actuels de Montréal, Joliette, 
Saint-Hyacinthe, Valleyneld et Otta- 
wa, Sa première épiscopale 
tut une course de près de. 600 milles, 
par des routes impossibles, à''travère 
88 Leu par ln poste b de 
Mgr Bourget est l'une des grandes à son clergé 
figures de l'épiscopat canadien et II sant pour la tâche à aecomplik. Si 
convenait d'en perpétuer le souvenir | fit venir d'Europe un gran nombre 
par une biographie populaire. C’est | de communautés d'hommes et de rom. 


maintenant chose faite, grâce au livre. 


des, aux vertus d'un singulier rayonne- 


ment. 


Secrétaire de Mgr Lartigue à 22 
faites aux intentions | ans, vicaire général à 36 ans et coad- 
juteur de l'évêque de Montréal à 37, 
il s’'initia de bonne heure à l'adminis- 

Le talen se forme dans la solitude, tration d'un immense diocèse, Lors- | 
16 caractère dans la société. — Goethe. nen en Er 


rôtis de porc frais qu'il obligeait sa femme 
à lui préparer le jour du vendredi saint, les 
tentatives de voies de faits sur la personne] 
dun prêtre vénérahle, les discussions violentes | 


teur de la Quinzaine, au cours desquelles Mau- 
rice formulait avec conviction des voeux élé- 
#ants-dûns le genre de celui-ci : “Que n’arrächie- 
ton les tripes. a curés Pour des ER 


* Peccadilles de jeunesse, sans dente, 
quelles in ne faudrait pas 
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dans 
grâces accordées au cours de l'année 
et de le prier de bénir l’année nou- 


f 


—ͤ—ũ——— —— 
Réception à l’archevêché 


8. E Mgr l'Archevéque a manifesté 


I n'y auras pas de réception dans 
l'après-midi. Les citoyens de Saint- 
Boniface seront heureux de saisir cet- 
Le occasion d'aller saluer leur premier 
Pasteur. Ce sera la première occasion 
depuis la malacte de Son Excellence. 
—— — — 


Chez les Rév. Soeurs Grises 


La Rev. Schur Sainte-Emilienne, 
ancienne supérieure de j’hôpital, vient 
d'être, ngmamée provinciale de Saint- 
Boniface, Elle remplace la Rév, Mère 
Dionne, dont le terme de six ans est 
écoulé, La Rév. Soeur Sainte-Emi- 
lenne est bien corue à Saint-Boni- 
face. Elle aura comme assistante et 
conseillère les Rév, Sôëtirs Girard et 
Baulne. 5 * 

La Rev. Soeur Mann, longtemps 
trésorière à l'hôpital, vient d'être 
nommée supérieure A l'hôpital. Elle 
remplace la Rév. Soeur Sainte-Emi- 
lienne. 

— —— — 


Prochaine réunion des 
jeunes 


Lundi prochain, 4 janvier, à 8 h. 15, 
le R. P. Schelpe, S. J., traitera le sujet 
suivant: Un banc d'huîtres à Saint- 
Boniface”. Les causeries du Rev. 
Père, très intéressantes toujours, très 
instructives aussi, doivent leur succès 

| surtout au fait qu'elles sont adapté:s 
au jeunes, Celle-ci encore est prépa- 
rée pour nous; nous y serons! 

Le Question Box” constituera aus- 
si à l'avenir un nouvel attrait à nos 
réunions, 

Nous le répétons, il s'agit des jeu- 
nes au-dessus de 18 ans; pas de plus 
jeunes, s'il vous plaît! 

A l'école Provencher, dans la salle 
fermée, en bas! 


UN JEUNE. 
— —— — 


Attaque d'asthme — La pre- 
mière sensation affreuse est la 
suffocation, qui devient d'heure 
en heure plus désespérée. Dans 
un tel cas le soulagement a 
porté par le Remède de l’Asth- 
me du Dr J.-D. Kellogg n'est 
rien moins que miraculeux. Son 

“effet est rapidement visible et 
r e terrible est bientôt 
maîtrisée. L'asthmatique qui a 
éprouvé le pouvoir souverain 

de cé précieux rémède ne s’en 
re plus. II est en vente par- 


—— — — 
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ce à l'Académie Provencher, organisée 
par les commissaires de l'école. 


| 
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Le 20 décembre a eu lieu une séan- 


MM. Marion et Gaudette remerciè- 
rent leurs électeurs. 
Le programme suivant a vivement 


dans une ronde de lutte. 

Les enfants de M. Louis Gauvreau 
donriënt un chant . comique. 

Mlle Christiane Katurka a égale- 


ment chanté et le jeune Louis Deni- 


set a vivement amusé l'auditoire. 

Un groupe de jeunes filles joua “Ma- 
rie Stuart”, drame en trois actes, Les 
élèves de Mlle Couture furent égale- 
ment au programme et s'en tirèrent 
avec grâce. 

Mlle Yvonne Thorimbert se fit aussi 
entendre, Mlle Plante fit valoir un 
trio musical avec MM. Louis et F. 
Dickson. Mme Leduc se fit égale- 
ment entendre. 

La comraission scolaire donnera un 
autre concert en janvier. 

——— — —k1k — 


Séance au Jardin de I' En- 
fance Langevin 


Ah! la charmante soirée passée au 
Jardin de l'Enfance, le 22 décembre! 
Tout le programme était empreint 
d'une note joyeuse et sympathique, 
bien en harmonie avec la saison, et 
les auditeurs en ont été ravis. 

Le R. P. Prisque Magnan, O.MI., 

aumônier du Jardin de l'Enfance, re- 
cevait les hommages de ses petits 
amis, à l'occasion de son jubilé d'or 
d'oblation. Toutes ces têtes enfanti- 
nes, à la mine réjoule, entourant leur 
père bien-aimé, offraient un coup 
d'oeil délicieux. 
Plecettes et chants, menés avec en- 
train, récréèrent fort agréablement. 
Les pensées: délicates et les senti- 
ments qu'ils exprimaient en un lan- 
gage simple et affectueux, rappe- 
laient les différentes phases de la 
vie du jubilaire, et firent plus d'une 
fois monter les larmes aux yeux. 

Le clou de la soirée fut certaine 
ment la présentation des aumônes à 
Mgr Jubinville, le curé de la cathé- 
drale, pour les pauvres de Saint-Bo- 
niface. Paniers et corbeilles remplis 
d'objets utiles, de vêtements, de frian- 
dises et portés par les tout-petits 
s'’amoncelèrent aux pieds du prélat. 
Quel joli geste de charité tout à 
l'honneur des vaillantes éducatrices 
qui l'ont inspiré! 

Nous donnons simplement les noms 
de ceux qui ont pris part au program- 
me. Tous ont été parfaits dans leur 
rôle et leur diction impeccable a fait 
l'admiration des auditeurs. 

H. Caccamo, W. Corbett, M. Pren- 
dergast, Paul et Maurice Sabourin, 
C.-Aug. Lanthier, Maurice Bernler, 
Adélard Langevin, Léon Gaudry &. 


Jeanson, Ed. Suarez, Louis Poirier, | 


Paul Bernier, Pierre Raymond, Léo 
Lavallée, Maurice Gydé, Henri Bélan- 
ger, M. Laurendeau, À. Gaudette, Jo- 


— 


M. D. Joyal paria au sujet des on 
dit relatifs à la société des Fils Na- 
tits du Canada, II nous assure que 
cette société n'a pas pour but de de- 
truire les autres sociétés, mais au con- 
traire d'aider notre population cana- 
dienne et ainsi faire un travail cons- 
tructif et non détruire ce que les au- 
tres font. 5 

M. l'abbé Brodeur, curé de la parols- 
se “Holy Cross“, de Norwood, nous 


donna ig-causerie mensuelle, 1] nous 


entretint sur le Droit de propriété’. 
La causerie de janvier sera donnée 
par M. J.-P. Bertrand, bien connu par- 
mi nous. | 
M. F. Jodoin étant absént, M. Vic- 
tor Thouraud et sa troupe, composée 


de MM. Norbert, Emile et Arthur 


Gauvreau, divertirent l'assistance par 
leurs chansons, accompagnés du son 
de leurs propres instruments. Un 
cordial merci à M. v. Thouraud et 
sa troupe. 

M. Z. Brabant fut l'heureux gagnant 
du prix de raſle de 32.80 donné par 
M. l'abbé Paillé, curé de Transcona. 


brillante victoire contre Columbus 
Club avec un résultat de 8 à 0. La 
ligne Rheault-Martel-Savoie a'. crédit 
pour la plupart des points, grâce à 
un magnifique jeu d’ensemble, 0 


Paul. Remarquons toutefois que le 
point décisif qui donna la victoire à 
Saint-Paul a été fait bel et bien par 
la défense de Cathédrale: une mal- 
chance. Le résultat fut de 2 à 1. 
Ligue interparoissiale (Saint- 
Boniface- Winnipeg) 


Une autre victoire pour les “Mid- | 


LA LIBERTE 


Hudsons Pag Compn 


AUTRES MAGASINS À SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VÈRNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA. 


Pi dd TS rise Les: Gérald, né le 6, enfant de Joseph- 

de Martial Cor- | Anaclet Heppelle et de Margaret Van- L Sépultures man: ee 

toinetté Bergeron. Pär- Fel. Parrain, Joseph Vangel; mar- f — Maman, s'il te !. regarde . 
Josaphat Roy et son | "aine, Sophia Vangel. 


no | 
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SOUS-SOL D'ECONOMIE 


500 ROBES 


Deux groupes en vente 


Employez une partie de votre argent de 
Noël pour acheter une ou deux nouvel- 
les robes. Cet événement de la fin d'an- 
née vous fournit une vraie chance de 
vous procurer quelque chose de très bien 
pour un prix modique. 


$3.95 


Robes élégantes et nouvelles, quelques-unes va- 
lant jusqu'à 39.95. Chepes de lame, jerseys, ers- 
pes canton, satins, soies artificielles, tweeds de 
laine, Modèles N. toute occasion. Quelques 
grandeurs manquent. 


510.95 


Toilettes pour dimanches soirs, parties de plaisir, 
bureau, après-midi. Satins, cantons, satin et 
dentelle. Modèles tailleur et semi-toilette. Quel- 
ques robes portent le nouvelle garniture Paisley. 


MANTEAUX 


à Prix Réduits 


Grande variété 
Valeur exceplionnelle dans 
à trois groupes à prix réduils 


624.95 et $19.95 


Magnifique aubaine permettant d'acheter 
des manteaux de qualité à des prix éco- 
nomiques. Etoffes de laine si populaires 
cette saison — boucles, chongas, doublu- 
res et entre-doublures très chaudes, gar- 
nitures de fourrure abondantes. 


Pattés de renard platine, caracul, loup-marmotte 
naturel, rat musqué argenté et martre, lynx ara- 
be et autres bonnes fourrures, Nuances: noir, 
brun, vert et bleu marine, Grandeurs pour da- 
mes et jeunes filles. | 


Elégants manteaux garnis en 
fourrure, $12.95 


Chongas et broadcloths. Nuances: bleu ma- 
rine, brun, vert et noir. Grandeurs pour dames 
et je 


0 
f 


Sa maman l'a habillé dans la cham- 
bre au premier étage. Alors Jean, qui 
descend, crie de l'escalier à sa ma- 


. Le 30 novembre Inhums dans je | bien si ma cülotte me suit? 
Le 25 décembre — Marie-Margue- | cimetière de la paroisse, le corps de 
rite-Ida, née le 13, enfant de Lucien | Denis, décédé le 28, âgé de 6 mois, 
Pageot et d Adeline Gobell. Parrain; fenrant de Charles Lanthier et d' Au- I 
Adelard Gobeil; marraine, Marguerite rise Leveque. g 

Charpentier. 1 4 décembre — Le corps de len- 
| Le 217 décembre — Arthur-Jean-|fant d'Albert Mousseau et de Marie 
Eugène, né le 4 décembre, enfant de Arnold, décédé le 2, Agé d'un jour. 
Jules Pynoo et de Zoé Stragier. Far-] Le 2 décembre — Inhumé dans le 


A M a RP 


4 
‘1 
| 
4 
1 


Te 


La directrice de la “Page Fémi- 
nine” À toutes ses lec- 
trices une année de bonheur et de 
prospérité. k n'a 


rhmédiatement nous avons remercié 
le bon Dieu qui nous:avait accordé 
une si grande faveur. Nous allons 
pouvoir dire dans quelque temps 
“Saint André-Hubert Fournet”, au 
lieu de Bienheureux; n'est-ce pas 
que c'est bien plus beau? 

Dans l'après-midi, nous n'avons pas 
eu de classe: nos bonnes maîtressés 
nous ont montré des vues animées: 
une nous représentait de braves sol- 
dats qui reyenaient de la guerre et 
l'autre des astres, et tous les instru- 
ments mécaniques dont les grands sa- 
vants $e servent pour étudier lè fir- 
mamént. Lu: 

A trois heures et demie, nous avons 
eu les vêpres. Quelle ne fut pas no- 
tre surprise en voyant entrer Son Ex- 
cellence Mgr Béliveau, avec M. l'abbé 
Boulet et notre ancien curé, M. l'abbé 
Gagnon! Les vêpres furent chantées 
par M. le Curé; la chapelle était bien 
ornée et toute illuminée. 

Chère Mère-Grand, nous allons 
maintenant mous préparer à la belle 
fête de Niël en faisant des sacrifices 
pendant ce saint temps de l'Avent 
pour offrir un beau cadeau à l'Enfant 
Jésus de la crèche le jour de Noël, 

Je vais terminer, chère Mère- 
Grand, en vous embrassant très très 
fort. 

Votre petite-fille qui pense À vous, 
Thérèse CHAPUT. 
Le 3 décembre 1931. 


COMPOSITIONS 
— PRIMÉES 


L 


* 


I 


Perras, 
venués |Senez, Gffbert Précourt, Albert Rodri- 
pue, Roch Dugas, Bernard Gagnon, 
Bernard Labèrge, Raymond Fortin, 
Léontine Desautels, André Trudel, A. 
de Cruyennere, Florence Choquette, 
Atala Graveline, Victor Bennington. 
Jean-Marie Deniset, Marcel Dugas, 
Antonia Girouard, Yolande Millier, 
Gérard Champagne, Rolande Dionne. 
Marcelle Piché, Marguerite Gosse- 
lin, Léon Précourt, Hortense Jeanson, 
Gérard Turcotte, Louise Therrien, Ar- 
mand Loiselle, Aurore Saurette, Jules 
Comeauit, Thérèse Saurette, Suzanne 
Gosselin, Simone Coulombe, : Yvette 
Houle, Yvonne Souci, David Lamothe, 
Dario Perfumo, Angèle Gauthier, Mu- 
rie-Anne Noiseux, Albert de Cruye- 
naere, Marcel Laurendeau, Joseph An- 
dré, David Ayotte, Réginald Cham- 
pagne, Raymond Jeanson, Léon Gau- 
dry, Derthe Dupré, Germaine Bilo- 
deau. 
Autres compositions méritantes 
Aurise Bourgeois, Lucien Morisset- 
te, Vitaline Gauthier, Jean Prairie, 
Gabriel Dumoulin, Arthur Bolduc, 
Thérèse Neault, Georges Tougas, 
Georges Cloutier, -Emilien Desautels, 
Florida Tremblay, Lucien Tétreault, 
Madeleine Brousseau, Geneviève Au- 
det, Thérèse Brute, Anne-Marie 
Champagne, Agnès Tougas, Irène 
Champagne, Rose-Marie Dorge, Mar- 
celle Granger, Esther Leduc, Margue- 
rite Lebeau, Georges Bussaud, An- 
toine Mahé, Maurice Avanthav, An- 
gela Berthelette, Joseph Desroches, 


„ Je voudrais, moi aussi, offrir 
quelque chose à l'Enfant-Jésus, et je 
Marie Viallet, Berthe Saurin, Jean-| à rien. x 5 
ne Breton. U 

Autres compositions méritantes 

Gilberte Lavergne, Hilaire Gratton, 
Gértrude Dumas, Marcel Brisson, Ro- 
land Labrèque, Denise Saurin, Hen- 
riette Lussier, Germaine Hétu, Rose- 
Alma Grenier, Mélina Lespérance, 
Yvonne . Bourrier,. Jeanne Payette, 
Hermine Coffin, Martha Bouchard, 
Germaine Châtelain, Adrienne Coutu- 
re, Madeleine Groleau, Alice Brous- 
seau, Théodore Lavergne, Anne-Marie 
Bruneau. 


_ JOYEUSE.FÊTE ! 


Félicitations et voeux de donheur 
aux petits amis qui feteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

ler janvier , 

Thérèse Cormier, La Salle. 


trayant. 8 
Bonne et heureuse année! Amusez- 
„ vous bien et revener- mol frais et dis- 

pos après les vacances. 
n Les élèves de l'école Saint - Joachim. 
La Broquerie, par Cécile Carrière: les 
élèves de l'école de Saint-Laurent; 
Georgine Major, Saint-Léon; les éle- 
„ves du couvent de Larette, par Edmée 
Lamoureux; Glaire Landry, Simone 
a Campeau, Anna-Maria Ferland, Clara 
Zaste, Jeanne Saint-Germain, Marta 
Vergnano, Yvette Arnal, Bernadette 
Laramée, Georgette Courchame, St- 
Norbert; les élèves des grades 3 et 4 
1 du couvent de Leteïlier, par Jacques 
. Empson; Florence Choquette, Sainte- 
Anune-des-Chênes; Blanche Marcoux et 
: Léonard Marcoux, Loreite; Paul Roy, 
Jardin de l'Enfance Langevin, Saint- 
Boniface; les élèves de l’école de Lau- 


tout apvorté. Si seulement je pou- 
vais lui offrir des roses. Mais il fait 
froid, il neige, et le printemps est en- 
core loin! 

L'archange prend Madelon par la 
main. Ils sortent, et une douce clarté 
flotte autour d'eux. Du bout de sa 
baguette, l'ange frappe le sol, et la 
terre se couvre bientôt de ces mignon- 
nes fleurettes qu’on nomme églanti- 
nes, ces fleurs tenüres et délicieuses. 

Madelon confectionne avec amour 
une gerbe embaumée qu'elle dépose en 
tremblant dans les bras de l'Enfant 
divin. a 

La petite Madelon put embrasser 
l'Enfant-Jésus, et Noël eut ses roses. 

Et c'est ainsi qu'est parvenue jus- 
qu’à nous la très authentique légende 
des Roses de Noël. 5 


rler, par Alvine Fradette, IAura ] Greta Boerchers, Marie Blanchard. Romain Breland, Saint-François- 4 : Noël 
Todd, Ida Todd, Imelda Perras, Char- Fernand Trudeau, Alma Arpin, Irène | Xavier, 8 ans. LA IGNOLEE A Noël, je me rends à l'église. en 
les Préfontaine, Saint-François-Xa- | Fréchette, Jeanne Tétreault, Armand] Roland Breland, Saint-François-Xa- ) traineau. Il y a beaucoup de lumiè- 


Tougas, Daniel Lavallée, Aurèle 
Neault, Rose Lamirande, Madeleine 
Leclaire, Juliette Ouimet, Gertrude 
Forget, Georges Lecoeur, Madeleine 
Rousse], Philippe Morin, Marie Mar- 
chand, Maurice Cross, Berthe Laver- 
gne, Angéline Lachapelle. 


Grades 5 à 7 
MENTION HONORABLE 
Irène Firmin, Germaine Forest, 
Yvette Gauthier, Jean-Louis Perron, 
Emma Charriere, Marie-Anna Go- 
guen, Léa Therrien, Clovis Jeanson, 
Maurice Bernier, Paul Sabourin, Léo 
Lavallée, Lucienne Miron, Lucile Tru- 
del, Paul Roy Alphonse Gaudette, 


vier, 8 ans. — 
André Trudel, Jardin de l'Enfance 
Langevin, Saint-Boniface, 9 ans. 
2 janvier 
Côme Dugas, Loretté, 4 ans. 
Clara Moquin, Saint-Joseph, 9 ans. 
4 janvier 
Jacqueline Dugas, Lorette, 12 ans. 
Jérôme Laberge, Jardin de l'Enfan- 
ce Langevin, Saint-Boniface, 9 ans, 
Earl Black, Fannystelle, 12 ans. 
- 5 janvier 
Albani Morissette, Dunrea, 11 ans. 
Benoît Baribeau, Hoey, Sask. 
6 janvier 
Irène Saint-Germain, Saint-Norbert, 


res dans l’église; le petit Jésus est 
dans sa crèche entouré de petits mou- 
tons blancs. II y a aussi une petite 
assiette pour mettre l'argent. Moi 
j'ai donné un gros sou. 

Quand nous revenons de la messe, 
maman nous sert un réveillon. La 
table est remplie de beaucoup de bon- 
nes choses à manger. Après le ré- 
veillon, maman nous fait voir l'arbre 
de Noël. II n'est pas bien gros, mais 
dedans il y a des lumières, un cheval, 
des poupées et des fusils. ; 

Joseph CHARRIERE. 

Ecole Centre, Sainte-Anne-des-Ché- 

nes (grade 1), 


Autrefois, la veille du jour de l’An, 
dans toutes les paroisses, dans tous les 
villages, on chantait la “Ignolée”. ” 

Ceux qui chantaient la “Ignolée” 
s'appelaient les Ignoleux“ et ils le 
méritaient bien. Armés de longs ba- 
tons et de sacs p , ils allaient, 
de porte en porte, chantant sur le seuil, 
plus soucieux du bon sens que de la 
rime: ' N 


Marie-Anna Laboôssière, Flore Mar- 
tel, Rose-Alma Grenier, Georgina Ma- 
jor, Saint-Léon; les élèves des gra- 
des supérieurs du couvent, de Letel- 

ner, par Annette Dupuis; Maria Pré- 
fontaine, Léa MeCaughan, Maria 
Dionne, Georges Laraothe, Rosaria 
Lamothe, René Breland, Marie-Louise 

‘LE Lamothe, Donald Todd, Gilbert Pré- 
court, Antonio Lamothe, Alice Pré- 

1 *’ fontaine, Yvonne Souci, Marquerite 
Chalitoux, Louis-David Lamothe, Léon 

+  Précourt, Lucienne Précourt, Eugène 
Perras, Saint-François-Xavier; Thé- 
rèse Cormier, La Salle: Jeanne d'Arc 


1 * 
| Vier; Jeanne Bergeron, Irène Lussier, 


1 À À ds : si 5 g 9 LA 9 
E à 33 Je aun Maurice Gydé, Georgine champague, Irène Côté, Dunrea, 13 ans. chignée. Le Jour de l'An 
au Couvent de Auer par LA a * 
4 1 à Raymond Bruyère, Henri Bélanger,| Henri Lemaire, école Barkham, St- 6 | Au jour de l'an, nous allons ch 
ra Perron; Joseph-H. collège 3 Un petit morceau dé chignée, 
de Saint-Norbert; Roger Motut, Hoey. eaänne Skotnicki, Wilfrid Trudeau, Norbert, 6 ans. N si à des. grand-père pour le diner. Quand 
2 Joséphine Dufresne, Ovide Lamou- Les Camarades du Wein 81 anne ds 3 grand-père nous voit arriver, il est 
MERE,GRAND. ceux. Jeanne d'Arc de Moissac, Lucille et Mère-Grand. ns e 2 à 5 très content. Nous lui sautons au 
Rioux, Edouard Martin, Gérard Ber- ———— — N cou et nous l’'embrassons. 


Nous prendrons la fille aînée, 

Nous y ferons, chauffer les pieds! 
La igrolée! La Ignoloche! 
Pour mettre du lard dans ma poche! 


nier, Philomène Coulombe, Eveline 
Dufresne, Marguerite Tétreault, Cé- 
cile Ricard, Jeanne d'Arc Fabas, 
Yvonne Rocan. à 

Gratin Tougas, Marthe Rose, Alfred 


I y a de bonnes choses chez grand- 
père: des bons gâteaux, des bonnes 
saucisses, de la bonne tarte. Après 
souper, nous souhaitons la bonne an- 
née à grand-père et nous lui disons 


-: CONCOURS DE 
* __ DECEMBRE 


. Aubertin, Marie-Thérèse Wolfe, Léon-| faire part de la naissance de sa pe- Pour l'arrivée. de ne jamais mourir. II nous parle, 
a tine Beriault. Venise Bilodeau, Delia I tite soeur, Alice-Anna-Marie. Vingt-cinq ou trent' pieds de chignée nous dit d' etre bons, d'aimer le bon 
k Lauréats Fradette, Andréa de la Barrière, Ma- Bah Si vous voulez. Dieu. Tous les petits vont ensuite 


Grade 1: Joseph Charrière, école |deleine de Cruyenaere, Blandine Cha- 8 


En : + jouer; les grands chantent. Long- 
Centre, Sainte-Anne-drs-Chênes. put, Yvette Cÿrenne, Irène Cort- LA DES Nous sommes cinq ou si 0 drôles, temps après, on s’en retourne chez 
À Grade 2: Mariè-Paule Trudel, cou-|vriendt, Eveline Delorme, Jeannine Et si notre chant n'vous plait pas nous pour dormir. J'aime beaucoup 


vent de Saint-Malo. Poisson, Hélène Arnal, Laura Todd, Nous ferons du feu dans les bois, ie ju, de l'an et je voudrais qu'il y 


ROSES DE NOËL 


2 Grade 3: Edouard Desrosiers, cou-| Alvine Fradette, Agathe Magnan. 4 Etant 8 len ait un tous les mois. 
vent de Sainte-Anne-des-Chênes. Therese Mahé, Jeanne Joubert, Alice PRET ENT Marie-Paule TRUDEL. 
|’ Grade 4: Adélard Langevin, Jardin | Alarie, Aline Robert Du haut de 10 colline où broutent Et la coulom 


81. 


|: géline Sicotte, Marguerite de Cruye- 
Grade 6: Berthe Bernardin, couvent | naere, Blanche Cyrenne, Simone Ré- 


nne. a gis, Marie-Josèphe Marcotte, Cécile 
5 Grace 7: Carmel Baril, couvent de | Hébert, Charles Préfontaine, Thérèse 
Saint-Adoiphe. 99 Joubert, Juliette Aquin, Gertrude Pa- 

„ radis, Isabelle Verreault, Antoinette 


» Grade 8: Marthe Bruyère, 


de Leteilier. ö Quay. Marguerite Bouvier, Anna. Gi- 


11 J 


E 


GE 


‘ Carrière, 

Thérèse Moreau, 

trude Dorval, Anna — 
Arpin. Laurette Lt 1 

del, ‘Madeleine à jour ST PT A 


5 


{si bon pour moi; je vais jouer avec 


Los Angeles, Californie, 
le 2 décembre 1991 
Chère Mère-Grand, ‘ { 

C'est la première His que je vous 
écris depuis que je suis en Californie. 
le vous avais écrit quand j'étais nu 
Manitoba. l’année dernière, et je ne 
rous ai pas oubliée. ‘ 

J'aime bien la Californie. C'est un 
beau pays, Car n ne fait pas froid. Je 
regrette quand meme un peu ig neige 
du Canada; mais pas bien loin diet. 
À 90 milles” sur les montagnes, il y 
en a, et j'espère aller y jouer cet 
hiver, Û 

Je vais à l'école tous les jours; na- 
‘urellement on parle anglais toute la 
journée, Je reste à six rues de mon 
Scole. Cela fait une différence avec 
mon école de Pennarun du Manitoba, 
car là-bas c'était une petite école de 
vingt élèves; ici, nous sommes mille 
neuf cents élèves. Tous les jours, je 
change de classe six fois. Je reste 
une heure dans da même classe, Je 
suis dans le grade B90. 

Si des fillettes veulent m'écrire 
pour me demander quelques ques- 
tions sur le pays, je tâcherat de leur 
répondre de mon mieux. 

Votre petite-fille, 
Thérèse HUITRIC (18 ans), 
3529 W., 27th St. 


P. S. Excusez s.v.p. mes fautes, 
mais j'aime mieux que maman ne cor- 
rige pas ma lettre, parce. qu'il me 
semble que si elle le faisait, Ça ne se- 
moi mais maman qui vous 


lui. ö 
Voici comment je m'y suis pris pour 
lui faire cette surprise: j'ai deraands 
À'sa maman ce qu'il aimerdit le mieux. 
Etle me le et et je lui ai acheté ee 
qu'il désirait avoir depuis st long 
‘emps: un petit chien de maison! Eu- 
ume je l'ai emmené chez nous et je 
l'ai gardé jusqſwau jour dean. 

Comme j'avais hâte de vol arriver 
Paul le matin de ce bean Heu- 
reusement, il ne tarda pas beaucoup, 
car dès huit heures, il était rendu chez 
nous, l'air joyeux comme un petit 
prince. On se souhaite d'abord la 
bonne année et tout doucement jé 
vais chercher son, Cadeau. C'était 
facile, car j'avais mis au cou du joli 
petit animal un beau collier. 

La joie de ce cher neveu était, si 
grande qu'il ne savait pas comment 
l'exprimer. II riait, sautalt, frappait 
des mains et A la fin, vint m'embras- 
ser et me dire son plus beau merci. 
A le voir si content je me trouvais 
déjà bien payé du léger sacrifice fait 
pour lui et je me suis bie“ aperçu que 
c'était vrat Ce que maman me disait 
souvent: “Tu.sais, Adélard, tâche de 
toujours faire plaisir aux autres, car 
le bien ou le plaisir qu'on peut leur 
faire nous donne à nous beaucoup de 
bonheur." . 


Adélard LANGEVIN. 
Jardin de l'Enfance Langevin, St- 
Boniface (grade 4). ‘ 


Le Temps des Fêtes 


Que je suis contente de venir vous 

raconter comment se passent les fêtes 
de Noël et du Jour de l'An dans no- 
tre famille. D'abord nous assistons:|_ 
à la messe de minuit toujours si im- 
pressionnante., L'église avec ses dé- 
corations de fêtes, le chant des vieux 
cantiques de Noël toujours si pieux 
et si nouveaux, la crèche du petit 
Jésus si joliment décorée, tout zem - 
ble nous porter à la joie et à la piété 
Notre charmant petit Jésus nous ten- 
dant les bras a l'air si attirant, que 
nous ne nous lassons pas de le regar- 
der. — 


Quand la messe de l'aurore est ter- 
minée nous retournons à la maison 
où nous attend un gai réveillon pris 
en famille. L'arbre de Noël nous 
attire beaucoup, mais nous sommes 
si fatigués que nous allons nous repo- 
ser pour mieux en jouir le lendemain. 
Je retourne rendre visite à l'Enfant- 
Jésus dans l'après-midi. La journée 
passe rapidement, nous nous amusons 
bien en famille et déjà nous désirons | 
voir arriver le jour de l'An qui nous 
apporte lui aussi ses joies et ses sur- 
prises. 

Ce matin-là, nous nous levons de 
bonne heure et nous courons deman- | 
der la bénédiction paternelle qui at- 
tire sur nous les bénédictions du ciel, 
puisque nos parents tiennent auprès 
de nous la place du bon Dieu. Nous 
assistons À la messe et c'est le mo- 
ment pour nous de former des sou- 
haits pour ceux qui nous sont chers, 
Revenus à la maison la journée se 
passe joyeusement et le souper de fa- 
mille nous réunit à la demęure de 
grand-papa. Nous nous amusens bien 


écrirait. 


Découragée ? 
Léo rc om de: 


rien de mieux que les 


Pilules ROUGES | 


pour les Femmes Pâles et Faibles 


chère Mère-Grand, comment se pas- 
sent les fêtes chez nous: 

Ecole Notre-Dame de l'Assomption, 
Transcona (grade 5). 1 


| de 


L'Amanach de la 


1. Le 22 décembre, u couvent, 
vant une salle bien remplie, les élèves 
dofinérent une jolie séance. De leurs 
‘doigts dé fées, les bonnes Soeurs ont 
. tu transformer d'arides examens en 


autant de sayñètes amusantes et ins- |: 


truetives. Tous ont rernpli leurs ro- 
- ten avec une grande perfection de dic- 
tion et de tenue. Ainsi, tout en se ré- 
crédht agréablement, les parents ont | 


55 
8 A Er, de 


Lapointe: Richard Olivier, Jules Besu- 
mont, Aïphée Dorge, Gérard Bean- 


de- dtn 


Hilaire GRATTON, 
„ Secrétaire 
— —U—y„— — 


AUBIGNY 


‘Les examens du premier trimestre 
ont donné le résuttatsüivant, à l'école 
du village: 

Grade X: Eva Marcoux, M4; Adrien 


pu se rendre compte des progrès de W e 86 
tous genres accomplis par leurn en“ Grade VIII: Blanche Kenny, 96: All- 
PP 3 


écoulés. —— zen visi- 


Le même jour, une de nos institu- 
trices, Mlle Emma Dumaine, de l'école 
Calédomin, domne avec nes élèves une 


Grade VI: François Guillou, 81; Ma- 
rius Robert, 57; Adrienne Lévesque, 
L'Heureux, 87: 


Grade V: Marcel 


intéressante soirée. Flusieurs articles alte Guillou, 87: Agathe Lévesque. 


au programme, et tous fort bien exé- 
cutés. « Pour arriver à ce beau réaml- 
tat. il a fallu beaucoup de dévouement 
de la part de la maîtresse, et, chez les, 


64; Raymond Roy, 64; Solange Lé- 
vesque, 60 
Grade IV: Alice Hébert, 875; M. 


Ange Robert, 87; Roméo Berthelette, 


petits, une grande bonne volonté. A 84; Paul Bédard, 80: Gertrude Roy. 


l'une et aux autrès nous sommes heu- 
reux d'offrir nos plus chaleureuses fé- 
licitations, Le Rev. Père Curé et M. 


l'abbé: Piéton, de Sainte-Geneviève, | 
étaient présents. 


LL * * 

La note caractéristique du Noël de 
chez notis, Ça été la piété: picuse et 
grave, la“ messe de minuit, avec ses 
chants solennels et ses quelques huit 
cents communions; pieux, dvec in 
joyeux air de tete, le. beau program- 
me musical de la messe de l'aurore. 
Pour chanter nos bons vieux Noëls, 
les voix sonores et pleines de nos 
hommes alternaient avec les voix, 
claires et pures comme des voix d'an- 
ges de nos AE * 


Le 27 Adem — La M. et Mme 
Hervé Saint-Laurent (Atexanärine 
Oneyszcyuk) le Père Noël vient. d'ap- 
porter un joli garçon, baptisé aujour- 
d'hui sous les noms de Joseph-Jean- 
Emile. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jean Gauthier, 

— . © ms 


SAINTE-AGATHE 


Le 20 décembre restera une journée 
— rable pour l'Avant-Gaïde Salu- 
Agathe. Le matin, À 8 h., il y eut 
er eee, Puls à 3 h. de 
l'après-midi.-en presence de nombreux 
parents et amis, eut lieu la cérémonie 
de l'affiliation solennelle à la grande 
famille de ACTE. 

Cette cérémonie commença par le 
cahtique "Nous voulons Dieu”, chants 
à l'onisson et avec coeur par les 24 
membres de l’Avant-Garde. 

Le R PF. Faure, recteur du Col- 

de Saint-Boniface, dans son allo- 

persuäsive, t comprendre à 

todes que l'homme de caräctère est 
t , obéissant et pieux. 

aveé une profonde coaviction 

7 les “avant-gardes” récitürent de- 


Les membres de ra du Cer- 
é-Agathe eurent l'amabilité 
partie latine. 

AE M 


70: Florentine Bouchard, 75; Auguste 
Berthelette, 60. 

Grade II: Lucille Saint-Jacques, 93; 
Armande Lévesque, 83; Gérard Mous- 
seau, 80; Jeannette Berthelette, 16; 
Florence Perreault, 74. 

Grade II: Yvonne Guillou, 92; Lily 
Saint-Jacques, 86; Hélène Hébert, 80; 
Jeannette Kenny, 75: Ovide Robert, 
74: Pascal Roy, 73; Marcel Hébert, 
58; Thérèse Berthelette, 50; Befch- 
mans Malo, 35. 

Grade 1: Gertrude Kenny, 96; An- 
nette Bouchard, 87: Marie-Louise Hé- 
bert, 88: Roland Malo, 74; Dieudonné 
Lévesque, 68. 

L 1 * * 

Avant de partir pour les vacances 
de Noël, les élèves donnèrent une pe- 
tite réception à M. ie Curé et à MM. 
les commissaires. 


+. + 
Le 23 décembre, M. Hormisdas Roy, 
de notre paroisse, conduisait à l'au- 
tel Mile Alice Saint-Jacques. Durant 
la messe, deux .cantiques furent chan- 
tés par Miles Yvonne Desaulniers et 
Augustine Simon. Après la <érémo- 
nie, l'heureux couple partit pour un 
court voyage. A leur retour, ils con- 
tinueront de résider ici. Nous leur 
souhaitons bonheur et prospérité. 
* * 


* 

Maurice Kenny et Marcel Malo sont 
revenus du Collège pour jouir de leurs 
vacances avec leurs parents. 

——ů— — 


, PUNREA 


Resultat des examens de Noël à 
8 l'école Saint. Fell 

Grade VII: Angèle Légaré, Domini- 
que Boulet. 

Grade VI: Lucie Boulet, Marie Bou- 
let, Jeanne Légaré. 

Grade V: Claire Boulet, Emile Lé- 
aré, Edouard Méaud. 

Grade IV. Blanche Légaré, Anto- 
nia Boulet, Jules Légaré. 
Grade III: Yvonne Boulet, Elisa- 
| Boulet, Marcel Boulet. 

Grade IT: Thérèse Légaré, Annette 


bet h 


Grade I: Napoléon Boulet, Gertrude 
Boulet, Armand Bisson., ; 
— — — — 


N.-D. DE LOURDES 
Baptèmes A 
Le 16 décembre — Thérèse-Angèle- 


Yvette, fille de Pierre Bérard. et de 


Marie Pélissier, 1785ème de la colo- 


crée à nos enfañts de l'école Saint- 
Louis, a revêtu un caractère maccou- 


interprétée par les enfants, Ensuite, 
M. Peul Baccaert, notre dévoué insti- 


tuteur, a fait un rapport succinct des | 


activités de l'école, ainsi que du té 
sultat des examens. . 

À ce propos, nous ne saurions trop 
féliciter Mme PBaccaert; se collabora- 
tion si dévouée et purement gratuite 
est digne de tous les 

En réponse à l'adresse de Mlle Vic- 
torine Vigier aux cofnmissaires, M. 
Clément Fouasse à répondu au nom 
de la commission scolaire. 


Et puis, la distribution des jouets 


et bonhons par le Père Tol. 

NM. Baccaert a clôturé la séance n 
adressant au R. P. Antoine, ainsi qu'à 
toutes les personnes présentes, ses 
remerciements émus, et reconnais- 
sants. 


STARBUCK 


Au milieu d'une splendeur inaceou: 
tumée, les lumières électriques ayant 
été installées dans l'église pour la 
circonstance, notre messe de minuit 
eut lieu devant une foule pieuse qt 
recueillie. L'illumination de la crè: 
che et de l'église, les décorations har- 
monieuses donnaient à notre petite 
église un cachet de inajesté et de pié- 
té. Avant la messe eut lieu la pro- 
cession de l'Eafant-Jésus. Le jeune 
Léo Muloin, âgé -de 5 ans, portait 
l'enfant. À la crèche M. le Curé bé- 
nit les statues de la nouvelle crèche 
puis la messe commenca. 

La schola des en’aïits, sous la di- 
rection de Mile A. Desgagné, exéeuta 
le Kyrie“, le Sanctus“ et !“ Agnus 
de la petite messe en l'honneur de 


saint Basile, avec ie Gioria“ et le 


Credo“ No IV en grégorien, Mlle 
Noëlla Cardinal était à l'orgue. 

A l'évangile, M. le curé offrit ses 
souhaits à l'assistance, puis, dans une 
pieuse allocution, tira les leçons de 
l'évangile relatant la naissance du 
Sauveur. 

La messe de l'aurore suivit, durant 
laquelle on entendit les cantiques de 
Noël. 

Fête pieuse qui laisse dans 
coeurs un agréable souvenir. 


1 * * * ‘ 
A été fait enfant de Dieu et de l'E- 
glise, Joseph-Emery-Armand, né le 16, 
baptisé le 17, flls.de M. et Mme Geor- 
ges Murray, de Starbuck, Parrain, 
M. W. Verrier, de La Broquerie, 
grand-père; marraine, Mlle E. Dau- 
phinais, de Starbuck. grand tante de 
l'enfant. 9 
— 00 07 


LAURIER 


Nos Enfants de Marie ont obtenu 
un rel succès lors de leur grand con- 
cert de Noël et nos enfants de l'école 
ont été superbes, chacun, dans son 
rôle. Tout fut exécuté à la rerfec- 


les 


tion. A dire vrai, nos bonnes reli-|! 


gieuses ont été Lime de cette pur 


séance. * i 


Notre messe * e tut: splen- 
dide, non seulement à cause de la 
communion générale, mais aussi grâ- 
te au chant grégorien et aux canti- 
ques si harmonieux. Nous féticitens | celléstt 


— D nan mu 


PR ee 


2 * 


Lebret consaerait n journée du a.“ 


d'instruction religieuse et A la ‘fête 
dt catéchisme”. 

; Le” matin, au sermon de la grand 
messe, le Rév. Père Curé commenta 
et expliqua longuement la magistrale 
Encyclique de 8. S ie Pape Pie X (15 
avril 1905), sur ‘“l'Enséignement du 
catéchisme”. î 
Lapres- midi, à 2 h., dans l’église 
Faroissiale, en présence du personnel 
enseignant, des commissaires d'école 
el des, paroïssiens convoqués pour la 
circonstance, avait lieu l'examen gé- 
néral et public de catéchisme pour 
tous les enfants de l'école publique 
et du couvent. Classe par classe, gra- 
de par grade, les écoliers et les éco- 
lières, défilèrent, en rangs pressés, à 
la balustrdde, pour ‘répondre aux in- 
terrogations et démontrer À l'assis- 
tance le résultat qe leur travall assidu 
et de leurs généreux efforts dans 


l'étude sacrée de leur sainte réligion. 


L'examen fut présidé par le Rév. 
Père Curt, qui questionna tous les 
Élèves, des plus petits aux plus grands, 
sur le programme entier de catécmisme 
de tout le premier semestre. 

Grâce à Y application des élèves ainsi 
qu'au zèlé ardent et éclairé de leurs 
dévouées maîtresses, les Rév. Soeurs 


de Notre-Dame. des Missions, et des 


Rév. Pères qui vont chaque semaine 
enseigner lé catéchisme dans toutes 
classes, cet examen obtint un grand 
succès, et le Rév. Père Cuté se fit avec 
bonheur l'interprète des parents pour 
féliciter et remercier le personnel en- 
seignant et les élèves. i ê 
Un choïx de jolis cantiques de dr: 
constance, insérés entre les étapes suc- 
ces ves de l'examen et chantés par le 
choeur des élèves, servaient de pieux 
intermedes au programmé” 


A la suite de l'examen et comme cou: 


ronnement à la fête, furent décernés 
par le Rév..Père Curé les prix de .caté- 
Chisme, consistant en objets de piété, 
— livres.de messe, chapelets, statues, 
erueiſix, grandes images. médailles et 


medaillons. livres, de ves de Saints, 


etc., et surtout de magnifiques Cnè- 
ches de Nosl, — de manière que tous 
et chacun des élèves reçurent des ré- 
compenses, e rage à leur N 
et à leur mérite. 

La cérémonie se termina par les 
avis et-coniséils du Rev. Père Curé et 
par fa bénédietfon solennelle du T. S. 
Sacremeït. 4 
Lauréats du Concours de eatéchisme 

Voici, par ordre de mérite, les élè- 
yes qui obtinrent les premiers rangs 


il er, un vermifuge très eff: 
cpce pour oomhattre ces enne- 
is 1 des enfants et des 
res ett. . défense, C'est un ex- 


3 


manche 13 décembre aux coneouré 


Nu, murs aux ebfants 5 
uffrances. des vers en em-“ 


oyant les Poudres à Vers de 


cours de catéchisme: 

1-Grande classe: Mary McGarry, 
Jeanne Welsh, Francis et Dorothy 
Jekylis. Senior English: Bruno La- 
Jeunesse. Junior English: Corinne 
MecGarry, Nora Kumartin, Kathleen 
O’Toole. 3 

2.— Classe francaise Première di- 
vision: Marcelle Blais, Emma Lecours 
et Albert Longpré (tous trois pre- 
miers);, Dora Choqguette, Pierrette 
Bouchard, Alice Blais, Aline Lajeu- 
nesse, Paul Bedel, Marie Bothrel et 
Lisa  Adôlphe. Deuxième division: 
Agnès Dorais et Rita Lafleur (pre- 
mières toutes deux). 
sion: Colette Lecours, Angéline Biais. 


3. Grades VI, V. IV: Eëmmeline La- Bons et de choix 


croix, Lawrence Brabant, Mary Fitz- 
Patrick. 

4.— Grade III: Léo Lacroix, Luete 
Poitras. 

5.--Grades 1 et II: Marcella Pitz- 
patrick et Blanche Shawaga. Georges 
Fisher. 

6.— Grade élémentaire: Jeanne Sé- 
gouin, Zenon Lafleur, Alice Béliveau. 
—— — — — 

Vient de paraître: -: -! / 


Le Calendrier de la Bonne 
f Sainte Ar Anne 


II est très beau. We. L'ile repré 
sente l'ancienne Basilique et les envi- 
rons. La richesse des couleurs est 
un charme. 

II est très intéressant et tres utile, 
Les notes à chaque mois sont un appel 
continuel à la dévotion envers la 
Grande Thaumaturge. Il devrait or- 
ner tous les foyers. 

Prix: 40 sous, l'unité; $4 la douzai- 
ne; 580. la cent. 


— 
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. SAIWT"BONIFACFI 
HOSPITALIER 


t 


Absolument. moderne re 
Hospitalité du bon vieux 
temps — Atmosphere du 
chez, soi — Chambres meu- 

- blées confortables — Quar- 

tiers français 


— 


8 — 2 — — ——  — 
+ r * = 
t 4 7 £ 
7 1 


Le pain fait avoc la farine Robin Hood 


et qui furent les lauréats de ce. con- , Paris: 


Troisième divi: | 


satisfait votre faim et soutient „00 
FI. 2871.80 
Bouvillons à engramser— 
3.00 — 83.80 
5 — 320 82.50 
M. N ministre | Vaches et pénissrs à engrainmer— 
de la marine marchande, a annoncé à | Bones …. 2.78 63.00 
la Chambre des députés que la com-|Ordinaires . 1 32.00 82.50 
pagrie Cunard a suspendu la con-] Vaches laitières 835.00 365.00 
strucuon de son gigantesque paque-] veau de bouche 

bot et que u France fera de meme] Bons et de choix . 66 00. 88.00 
pour son r de e Ordinaires.et movens 32.50 —88.0 
de choix Prüme de 81 par tête 
LE MARCHE —— 2 


Bouchers- Fscompte de 81 par tête 


6 Pesants 4 83. 416 

20 DECEMBRE 1951 Très -pesants :$3:00 

; Bouvittons, ré 1,050 Nvres— Légers et maigres :83.00-—$8.75 

Bons et de choix $4:75--$6.00 [Trutes No 1 . LIN 

Moyens RTE .$4.00—$4:50 |'Druies No 2 1900 

Ordinattes 8 00-88 50 inférieurs 5 00 82.60 

6 Bouvillons, — de 1.080 livres | Verrat# 3150 3200 
85.00 56. %% | , Agmenux— 

Moyens 3400447 785 Bons, poids moyen 85.50 

Ordinaites 300-3350 Orainalres 8.506400 

Bons pesants . $2.00 82.30 

Bons, poids moyen $2.50---$8.00 

à 81.00 $1.50 


Le 8 | de 80 N 4557 52. gi 
bts 

! gour foin : sur eur ‘does 5 aN 

„de deu maisons di: Winnipeg 


„eee ctb eme n nt et 
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D Jui avoir, dec lex 
ser- bles : Evidemment elle n'oserait 


E. GERMAINE ACREMANT 3 — ASVÈRE 


M. Derbot, tres Calme, 005 von 


9 k 0 à * moteur. II savait Que Cécile et Ber- de pierre avec ira avec sa belle-soeur, chez qui elle |! 

$ nard se trouvaiest duns la majson. 1] que in partait | passera quelques jours. 
; 1 1 i ies pria de verif, Ainsi que Zéphyrin. Phy-| Cécile et Bernard se quittent à re- 
f nie À ce dernier il mmanda d'ouvrir le Peine ret. Leur mariage aura lieu dans 
— N double porte de l'atelier au chte de Son regard bril- {six semaines. L'un et l'autre vont 

Feuilleton de la LIBBRTE No 4 la cour. II ia Ses amis à monter un autre, Sans !s'occuper dès formalités: 


dans la voiture: 
— Vous êtes Prêt pour un nouvel 
essai? demandait Mme Berlarez.…. 


Vous allez Voir, Installez-vous 


— Allons! pas de fausse timidité: 
ht M. Derdot: r 0 les 
flancés!.… ; 


L'automobile sort au jardin et 4. s- 


— — jent prèsise, Bernard se sont levés. Il les voit 
de là rive G des te: croco- et ne manifeste aucun étannement : 


CT 9 Rd 


(Suite) | 


— Je vous en supplie. Parlez... par: à 
ME Derbot affecte de demeurer cal- lea vite. M. de Pigoeville aurait préféré de- 22 . parait au premier détour de la one. 
0. mais A on facon de lever a | — Vous souvenez-vous, modestie, meurer debout pres du moteur: paille, un pantalon Mon dE us Le train, qui doit emporter les deux 
che de sa blouse, au qe qu'il | avoir entend ce matin notre portier! — Armen ‘aussi. < Les. silhouettes sont immobiles. Où jeunes femmes, ne passe À. Braire- 
er ajuster ses lunettes, à sa res-|joruquil disait que cette nuit les] A peine avait-il abet que M. Der. ne croirait guère qu'il y a des hom- la Jolle que dans une heure: 
rallon courte, on sent son appré- | chens avaient aboyé de façon inquié- | bot se mettait au volant en disant au mes M. Je vous en prie, mesdames, em- 
ngen. Il hésite un moment, „at- tante? vé concierge: a 1 presse le directeur, considérez-vons 
rdant à un détail iésignifiant: Fer- DOS Lames chiites l — Donnez un coup de manivelle. 4 abords à e lei comme chez vous. Vüus m'excu- 
«4 mieux cette portière Quand | su bens de bohémiens sur la route} voulez- vous? ee +4 eee, 8 serez seulement de ne pas vous tenir 


Lsutomobile était partie, sans un 
effort, sans une secousse. Elle péné- 
trait dans la Cour quelle franchissait. 
Elle gagnait la route: 

Eh bien? demandait M. Derbot 
en se retournant. Qu'en dites-vous ? 

Cécile pleurait. Bernard, très ému, 

criait: 

C'est magnifique! 


Le moteur, pourtant d'un vieux mo- 


La vieille Bertrande est une ex- 
* femme, mais elle n'y connaît 
rien. 8 les chiens ont aboyé, c'est 
qu'A ce moment-là quelqu'un s'intro- 
duisait dans l’usine. 

On! 

J'ai tout reconstitué. 

- Ayez-vous des soupçons sur. 
sur un de vos mécaniciens”? 
— Non. Je n'ai commencé encore 


la-Jolie. 

Bernard descend pur mar 
qu'on.perille dien laisser, entrer Pau: * 
tomobile. Françoise s'est entendue! 
zur ce point avec le directeur. ens 
la concierge réclame une 0 
écrite. M. de Bigne ville n'a qu'à aller 
la chercher à la direction, Pendant 
qu'il procède à cette formalité, M. 


trop chaud dans ie pafe, mon salon 
est à votre disposition... 

Cécile aurait préféré se promener 
sous les arbres qu'emplissait un or- 
une |Chestre magnifique d'insectes et d'oi- 
seaux. 

Françoise, ‘avec une volonté: nette, 
avait prononcé: 

Nous serons mieux dans le sa- 


w]:#oupiré, Un tour pour rien et 
: recommence! En vain! On décide 
at avoir recours À la manivelle 

Derbot, après avoir pris des deux 
eds une position solide en sarcbou- 
ant de la main gauche au capot, don- 
e gans arrêt cinq ou si tours. Meme 
‘wultat: néant! 


voix forte M. Derbot, je suis © 

de vous revoir. 

— Moi aussil , 

Pourquel faut-il.que bee deux mois, 


Les ouvriers sont consternés. lIis|a ête à ce sujet. Mais un dele, chantait comme si on lui avait | Derbot et Cécile examinent la villa, être la e d'une le Ê 3 
penchent vers le moteur comme 2 pars Si E expérience | insuffé toute la jeunesse. Jumais dent on chercherait en vain la desti- om 0 gg — 1 rendusl Les À donc face à face dans une 

nue pouvaient en extraire le secret.| de ce matin n'a pas réussi, c'est qu’il ! jadis il n'avait dû dépasser le soixam- Ipation. Le jardin est Sigent. La ane er a par la voix. morne dont Piece. 0 

Bernard de Bigneville regarde Cé-|y a eu sabotage. te-cing. II faisait cu quatre-vingt- parterres som. soignés, D'élégants ils-sont dits? ses rendent à. demi obscure: 

ile; dont les jouer: se sont colorées . Est-ce possible dix avec une souplesse prodigieuse. petits. ridéaux garnissent les fenê-h U y a bien longtemps que vous — Vous ne“tro que dest 

vudain : Cécie sbb fetusait À admettre une! Quand M. Derbot rentra dans Tusi-I tres. Au milieu des feuillages, plu- I n'stes en me rendre visite!_cont- triste ici? | Mine Berlarez, ! 


les ouvriers l'attendaient dans la l sieurs pavillons sont blottis. On pas- 
consti- | cour. La nouvelle avait été criée d'un serait là volontiers ses vacances. 
bout à l’autre des ateliers. Aussitôt, Sans se soucier des deux visiteurs, 
abandonnant les établis, les tours et qui attendent, la concierge bavarde 
les chantières, tous s'étaient précipi- | avec l'épicière du village. Cette der- 
tés pour acclamer le patron Des que niere, faisant des livraisons, a son pa- 
celvi-ci parut, une ovation folle l'ac-| nier sous le bras. Elle demande: 
cueillit. Ils étaient là plus de trois“ — Avez-vous beaucoup de clients, 
cents, qui connaissaient la valéur d’un | ma bonne dame ? 

tel triomphe. Les sirènes vibraient. L'autre de répundre: 

Jusqu'à la, vieille Bertrande, qui agi-| — Nous sommes très contents. Les 
tait sa cloche, De pareils enthousias- | affaires vont fort bien. Ces dernières 
mes ne se décrivt pas. C'est com-|semaines, il est arrivé beaucoup de 
me si chacun- ait l'orgueil de col-| monde. Notamment deux anciens mi- 
laborer à un universel. Cette | nistres, dont la folie est de promet- 
cour, toute hérissée de hautes chemi-] tre des décorations à tous ceux qu'ils 
nées, tout abimée par les camions, |rehéontrent. L'économe me le disait 
toute noire de suie, devenait le cen-|encore hier: Avec les secousses de 
tre, d' des cercles démesurés al- l'existence moderne, le nombre de fous 
lalent partir sur le monde. n'est pas près de diminuer,, La vie 


A mon tour, 
LL 
Ses efforts sont aussi stériles. 
Un, mécanicien, qui a deux mètres — Je ne vous expliquerai pas, con- 
haut et des bras formicables, fait | tinue M. Derbot, comment je suis ar- 
utner la manivelle sans arrêt, en | rivé à cette conistatation. II m'a falli 
ande vitesse, pendant une minute. chercher longtemps. Le misérable 
ten! rien! toufours rien! avait agi avec une adresse prodigieu- 
Les détracteurs de l'invention com-|se. Sang le hasard, peut-être meme 
‘encent à faire entendre leur: “Je que je n'aurais rien découvert. Mais 
avais bien dit!” Bernard, qui re- dans deux jours, nous recommence- 
Jutait cet échec, tout en ne croyant ] rons. Et je vous jure que cette fois 
as à la réussite, juge bon de Cons0- | le moteur ronflera. 
r s@ flancée, Mais celle-ci n'a nul- Une question brûlait les lèvres de 
ment besoin de réconfort. Au con- Mme Berlarez: 
ure! D'une voix dégagée, elle lui — Pourquoi n'avez-vous pas voulu 
tplique: “J'ai toujours soutenu quelque M. de Bigneville entendit cette 
on pauvre frère, était fou déjà | confidence ? 
unnd je suis arrivée.” + Parce qu'il importe que personne 
Seul, M. Derbot ne parle pas. D'un autre que vous ne sache que j'ai dé- * 
este, 11 commande à deux ouvriers | couvert la vérité. L'enquête que j'or- ard demandait à Cécile: est belle! à 
e rentrer l'automobile dans son ate-| donnerai sera faite d'une telle fagon| — Etes-vous contente ? 1 once di tant mieux, ma vonne 
er, I les suit en silence. Il est pen-|que le coupable sera pris, je vous en] Pour celle-ci, la situation devenait | dame! Il faut que chacun vive. Pas 
if. Les deux ouvriers reviennent réponds! Mais, pour cela, que celui-ci | tragique. Wen | VO RDS, ARE PRO OURS 


prête à s'en aller, 1 

— Pour ce que j'ai vous Aire. 1 
est mutile que le cadre t gal. 

Cécile ne comprenait pas de que 33 
belle-soeur pouvait avoir à l dire. 
Certaines de ses manières lui avatent 
bien paru étranges, depuis deux h 
es- res. Mais, de l'entendre brusque- 
ment lui parler sur ce ton autoritaire, 
elle se vexait: 

Je ne saisis pas, Françoise... 

— Asseyez-vous. Je ne vais rien 
vous cacher... 


je vais essayer, Un sabotage, dans ne. nue M. Derbot. 
— Oui. 


— On m'a dit que vous étiez un 


pareille infamie. 
une semblable circonstance, 
tuaft un crime: 


gouttes de niet iert qui tombent 
sur le coeur de Cécile. Mme Maret 
remarque que M. de Bigneville ne 
s'est pas présenté à son mari. — 
„ 5 
Bernard s'approche aussitôt de on. 
les: |. 

= Mon cher ami, vous me recon- 

n’est:ce pas? 

Cette fois le malade répond: “non”. 
Françoise, qui surveille avec une an- 
goisse mal déguisée toutes les attitu- 


canapé recouvert d'une housse en toile 
blanche, Cécile, devant elle, avait 
pris une chaise: 

— De quoi s'agit-il? 

— De vos fiançailles! * 


ce, pas vous qui avez envoyé M. de 


— C'est exact! 


N me jaissent done tranquille!" © 


[ragnons. 


Mme Maret s'était assise sur un Ares bien admetk 


Mini 


vèrent très si très satisfaisantes 


t'a 


Lisez éco uit dit Mme K. J. Ar- 


beau des Pilules Dodd 


Cetie dame du S 
wick fait / age de ce reme- 
de des rognons, le plus i- 
8 au Canada: les pilu- 
es Dodd pour les rognons 

Upper Blackville, N.-B... 28 
tléeembre (Spéciale) — Ce que 


1 
ti 
1 


toute femme veut, c'est un re- 


zle digne de confignce sur 
* elle e peut compter en cas 
besoin. Mme Elmer-J. Ar- 

— de cette localité, a trouvé 
remède: les pilules Dodd 

ur les rognons. Elle dit tout 

€ bienfait qu ehe a retiré de ces 


Fonte” dans le témoignage sui- 


“Anrès la „naissance de mon 
uxième enfant, je devais 
her continuellement à cuu- 
de mes rognons. Je ne pou- 


m'était impossible de m'asscoir. 
n me conscilla de prendre des 
itutes Dodd et après une boîte, 
e me sentis! grandement soula- 
nee. Mon-mari avaft aussi une 
étrange sensation au coe — unc 

sorte de douleur sourde, Après 
nvoir pris une boîte de pilules 


Jes persiennes à. demi clo- Dodd, la douleur éisparut, Mer; 


ci, aux ‘pilules Dodd pour les 
Elles sont merveil- 
Jeuses.” * 

— — 


spontenément, aver un accent si sin- 
cère, Mme Maret se calme un instant: 
— Ecouter, Cécile, vous avez rai- 
son. Le ressentiment m'a égarée. 
Nous nous sommes dressées là. com- 
deux ennemies. C'est moi, ld res- 
pañeable., Je vous prie de m'excuser. 
l,esévident que vous n'épousertez 
M. de Bignevillé si vous n'étiez 
pr ce de, de: son honnêteté abso- 
Mais C'Un autre côté vous vou- 
que j'ai le droit, 
s la mesure N ‘est possible, le 
fier le blen fondé des accusations 
mon mari. 
-— Certainement! 
— Quand vous êtes arrivée Xe soir 
hu château de la Case, Gilles Walt 
encore toute gn ra . n'est-ce 
| — Je n'en sais rent * 
| — Si! Puisque les formules qu'il 
vous a dictées n'ont rien d'insensé! 


LE A 


Als avoir aucun. confort et il 


“sis à 


eu après: Ine soit pas mis sur ses gardes par | coeur, elle avait joué son bonheur zur] de Braine-la- Jolle. des qu nanes de sa belle-soeur, précise Mais j'ignorais|; — Où voulen- vous en venir, Frans 
- Le patron nous a dit qu'il n'avalllune indiscrétion! Je réparerai moi-|ce fait que Gilles était fou quand elle] M. de Bigneville revient à ce mo: ; alors. . golse? 

lus besoin de nous ce matin. II s'est] même les dégâts. Je n’ai besoin d'au- [arrivé le soir au château de la Case. ment, porteur du papier administra- — Quoi ? AA ce que vous me jurlez que mon 8 

1fermé à clef. Que personne ne le cune collaboration de personne, 4 Elle devait avoir la preuve de cette tit, et annonce Mme Maret me — sd | sanguin M: N. ri, ce premier soir, ne vous a rien 225 

orange! vous je devais ces explications. Je Tone avec r'éctiec de l'invention. dite mn wie soie Side Cl 0 W F'concernant XI. de ville! 1 

Bernard ne considère pas que cette | bompte absolument sur votre mutisme | voilà que celle-ci était réalisée. Logt-|Elle a Mme Maret insiste: Lais-|| Vous voulez... vous voulez "tr 


quement, par la.déduction qu'elle avait in NE 


— Tu te rappelles blen. voyons... 
M. de Bigneville, qui était avec toi 
dans les Gorges du Tarn... En auto! 


commandation lui soit adressée à le plus absolul. 

l- meme. Son devoir est au contrai-| Elle aurait voulu demander si M, 
: dé se trouver dans la circonstance | Derbot concevait le moindre soupçon 
Apres de M. Derbot. II frappe à la contre M. de Bigneville. Eile ne l'osa 
orte, certain que ce dernier va lui] point. Elle promit de garder le silen- 


pabilité de M. de Bigneville. 
non. Au contraire! Son amour, avec arène la, voiture, deyant. le perron, 
indignation, repoussait cette éventua- t là qu'arrivent aussitôt Françoi- 


uvrir. U crie même son nom: de, Et, de nouveau, elle retrouva ses] lité en renversant tous len raisunme- lé, le diregieur ft 18 maden Le 

— C'est moi, Bigneville!… dngolsses. -Etait-elle bien sûre, dans] ments péniblement échafaudés,. : !" [intérêt ‘aussi bien que lé mien. 
U ne reçoit aucune réponse. une de ces soirées, où sa nervosité] Son amour? Comme eile le Mon intérêt? 5 

A midi, au déjeuner, M. Derbot ne |s'exprimait en parles tumultueuses, + Parfaitement! Le. médecin. vous 


lumineux! Son amour? L'unique bu se 


araît point. selle et son fiancé sont | de n'avoir. pas révélé à Bernard toute] de sa viel Son amour? 


M. De- 
“uls. lis font des projets. Le jeune la situation? Comme, après les -ovations,. 

omme,. qui songe. aux événements, Peut-être celui-ci, dans une minute bot, ayant ramené l'automobile dns] contre un e Ne pre- 
e la-matinée, a de la peine à traiter |d'égarement, avait-il voulu peser, sur |l'âtelier, revenait dans la maison elle] ten aucune attention à sas 3 . 
n autre sujet. Cest au tour de Mme sa destinée pour la diriger. vers za |lui dit en mont rant Banne * Bi-|Approuvez-ie sans discuter. II dest 


. N eee 


que le temps de se laisser tomber mur * 
un fauteull. M. Derbot s'empresso}il, n 


: 2 e Aer eg Sue, 3 qu'elle je | gneville: pas responsable,  ,.. 4 faupres d'elle: non! mais il ane On m'avait écrit 
2 On on er la . en 1 de eee eee — Permettez-moi de vous da | — Pouvons-nous sans 7 Mon er Mncet.. Mn 2 2 disait dans ces a rr 
eus © de mon.frère vous intéresse dans les Gorges..du, Tarn! Son opi-|mon fiancé. Re 54 at ns demande voiture. 1 Lene — 1 


us que notre amour, dit-elle en sou- nion à cet égard ne changeait pas, car 
avec malice... son. amour demeurait égal, Mais 
ne peut que s'excuser, Quand on pour. elle, n'avait: “pas commis une! 
à fixé, pendant plusieurs jours, sa |imprudence? d'être bléu, au milieu. du 
usée sur un but, on a quelque peine}. 81 son silence vous semble-satus brûlé par le soleil et remu ag: 
s'en dégager: rel, mol. il m'inquiète!" avait-il dit en] par le erissement des ciales. # 
— Venen promener, Jui dit Cécile, parlant de M: Derbot, enfermé dane] gabses, une autdmobiie /oule 
ésiteuse maintenant de faire les ex- l'atelier. route toute blanche Je p 
ursions conseillées par Bertrande. Cela ne signifait-il pas que Ber- Trois. ‘personnes l'O 


PR ns F PT 


U refuse: 5 nard redoutait une découverte possi- E F 
PR à: bis à „ ble? Ah! epmme, elle, s'en voulaliluse femme! Lun 
—— Pourquoi? de n'avoir pas crié: * dat. 


4255 Lautragest . 
S M. Derbot M de Bigneville est mon fiancé. T'arrière. une jeune. 
eur m'appeler d'une minute à l'au Je veux qu'on alt confiance en lui com- Dans les 0 
e once eee e me j'ai confiance moi-meme. # ne se doute & 
à | mne se fut solidarisée avec lui. Son]. e par une 

ten eût été infini. El de genie, 

était lo e, 22 pere . 22 

22 umi des 


te * 40 1 u 


4 1 À 
ele. 


rez, les poings crispés, 
Ne criez pas si fort, II est inu- des dents. Comme une hiché tra 
tile qu'on nous entende. C'est votre | faisant face À la meute, elle a ral 


a it out À Tum que-votre frèrs | cols. 


e Cécile. prenais 


. * sat 


jure ga? 
= y tiens! 
Tant elle était, émue, 3 5 


Munten er pd 


E PES A PR | 
45 \ 
ni Je ne Mere jee 


Gans une «de 


8 
des ee Elle 


ee eee ve enche ‘en, Elle aussi a fait une‘ 


CAFE OLYMPIA 


Ram . Le 16 décembre, prés de 
Meinharh, deux chevaux, l'un, emule 

marron, crinifre tomdue, aver pièce de 
harnais et, nu l'autre, brun bal, ta- 

bisnebes aux de, avec en 

. Fécompense. Wañremmes à 1-K., Nes- 

eta. Sreinbarh, Man *. 


r 4 . 1. 
14 „„ 22 
„ — 
A VENDRE — Camion 
fterting 2 tonnes et demie, 5200; are 


rie méénnique, e, moteur à vapeur 
4 MF. 1486, tracteur à gazoline = . 


DES PRIX REDUITS 


Les dents nont extraites nrec Île 
moins de douleur que la selence et 


1.209; machine d battre 21-50, 94560: l'outilte 

ge modernes le permettent. 
7125.2 . N pe 1 12 1 825 Pour ceux qui demeurent en déhors 
Paire. de chovaux, 1200 Nañre à de la ville, 4 — faites le ma- 


Un et complétées le même jour. 


1 Des 102, Mens Bench, ous arhetons l'or, le Caoutchaue, 


— PE 

SOUS PAYONS des prix plus élevés 
pour poules et epnarde vivants, Poules 
. Pius de 6 livres, 16 sous la 
livre: eas, 6 à € eres, 13 sous; 4% 
à 5 lv. TE sous Cea DriX sont vour 
“ock No 1, Lob Winnipeg. Nous 0 
haftons à nos nombreux expéditeurs de 
volailles un nouvel an Joyeux et pron- 


VOTRE SANTE. 
N'attendez pan les sérieuses com K. 
cations. Remédiez aux petites à 

tuonités dés maintenant: li vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de nérieuses difficultés et de 


1. Gres ſonnler d grosses — gr mod pour ia suite 
2 des volail Le 164, Mg : sf PU DES tons — — 4. 2 
à ee id et vous serez convaines. 
— —-—— — ——ę.— — 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? DR D. R. JACOB 
22 Malle. Vos orres —— 
2 — immédiat à tous vos „nern r À le au soir, _ de 
* * 
auaux pirde plats. fs 9 50 215%, Portage té des de 47 ang ‘“Requiescant in pace 
G-ALBENT SEGUIN F4. Mon Banque Montréal Rencontre apostolique i 
Heures: 9 À 6 — Soirs: lundi, mer- 


Dimanche dernier, A l’occasion de la 
rencontre de deux voyageurs aposto-| à 
liques en notre église, il y eut ser- 
mon sur les missions. Ces deux mis- 4 
sionnaires Oblats, qui ont blanchi au 
milieu des tribus indiennes, 17 | 


credi et namedi jusqu'à d heures 
* parlions français 


Magasin de Cadeaux 
de Noëi 


Magnitqnes en en or et 
en argent 
Cartes de Noci-densine sntholiques, 
avec enveloppes: 10, 18. 20 sous 


Statues. Calendriers, 


ile R. P. Joseph Chaumont, O. M. I., et 
Île R. P. Mathias Kalmès, O.M.I.: e 
premier chanta la messe; le second 
prononça un sermon fort intéressant 
sur les missions en général, et puis, 
en particulier, sur les missions de la 


CHARBON? 
Voyez nos prix pour le bois 


Orucifix Congrégation des Oblats, y incluent 
a ae 1 corde 80 . 
2255 ce rabat K. 4 8 Re #4, celle de Fort Alexandre, d'où vient 


le prédicateur. 
Souvenons-nous de ces rencontres 
apostoliques! 


D — 
WINNIPEG 
Chevaliers de de Colomb Î 


Grande. partie de . 
Le Comité de divertissements du 


1 r — 


"Livres de 8 F res 


Nur leunes et vieux d .15 à 2500 
Livres de Librairie 
Bons romans, livres religieux on 
de piété 
16, rue Dundas Ouest 


ono N. 
Tétéphone, longue 4 1 Ad. 166 


2 — 


LE NOUVEAU 

ce du Dr H.-J. Jarjour, donnera une |: 
grande partie de cartes au profit des 
oeuvres de charité du Conseil, le jeudi 
7 janvier, à l'Institut Collégial..Pro- 
vencher, Entrée, 25 sous. Dix ma- 
guifiques prix seront distribués. On 


jouera le bridge et le whist. La par- 
— de cartes sera suivie de rafratr 


tistique varié. 


offre lea meilleurs repas de la ville à 
85 et 50 sous — Cuisine française 


208. BADALI, gérant 


— A — 
Mere — Cercle Molière 
neut pour les — 


Le 19 décembre 1931 se tenait la 
réunion mensuelle du Cercle sous ia 
présidence de M. L.-P. Gagnon, Com- 
me il est d'usage à cette époque, il 
fut anticipé sur les fêtes de Noël; on 
Winnipeg pourra s'en rendre compte par le ré- 
sumé ci-après: 
M. le président ouvrit le feu par 
un conte de Noël de Louis Fréchette, 
“Tom Caribou“. II va sans dire qu'il 
t en faire ressortir tout le goût de 
terroir. 
Quatre- vieux airs de Noël furent 
ensuite rendus par les artistes sui- 
vants: Milles F. Savoie, I. Benoist, I. 
F 
L.-A. Brodeur, H. Lévêque, M.“ 
ccc 
Enfin, le clou de la soirée, le bon- 
homme Noël lui-même, fit son appe- 
ene eee 


Noël et 
Bonne Heureuse 
A; à tous 


TéL 37 266 


PERTHS 


GEO. SWAN 
Gérant 


826, rue Main Nord 
Tél. 57 602 


PRI 
RED Urs 


DE CHEMIN DE FER 
Est du Canada 
Point Centraux 


EX 


— — x 


Vous vous offrons 
nos meilleurs voeux 
de bonne, heureuse 
et prospère année 


1 de toutes 1 de la 
Saskalchewan et de la l'Alberta 
“ À ; 


14 LIBERTE 


sec & pres es l'arbre de Noël, 
impartialement à la distribu- 


procéda 


Le be met en acier est fini en émail blanc brillant. 


| le — décembre 1951 


2 — À f\\ 
— — — 4 \ à 


5 8 ‘Winnipeg 


_". — 


FINI IVOIRE ET VERT 


$120.00 


E modèle est très complet. 


Le fourneau peu élevé 

répond aux besoins de nombreuses cuisines où l’espace 
pris par les armoires ou fenêtres demande un' poêle de 
hauteu# modérée. Le haut du fourneau peut être em- 
ployé comme table supplémentaire, 


Le foyer est composé d'éléments rapides Chro- 
malox, durables et facilement enlevés pour 
nettoyage. Le fourneau est large — 16x18x15 
* pouces — et chaque partie en est amovible 
ce qui le rend facile à nettoyer, 


è 


La Glacière “ ZEROZONE ” 


Modèle illustré 


$187.00 


ous pouvez aussi bien compter sur votre Zerozone que sur votre 
lumière électrique. Ajustez-le à une douille de contact et 
aussitôt il se met à fonctionner. Le à est caché. 


Cette glaeiè re est fabri iquée avec M matériaux de qua- 
lité supérieure — les ouvriers les mus habiles sont em- 


ployés pour sa confection. Sa beauté et sa capacité dure- 
. ront pendant des années, 


Le fer qui 
entre dans sa fabrication est plaqué chrome et ne ternit pas. Les 


pattes sont hautes ct facilitent le balayage. Bonne dimension de 
famille, avec cabarets de cubes pour la glace, Zerozone se vend 
seulement chez Eaton dans l'Ouest canadien. 


Modèles à deux portes (non illustré), #239.00 . 


— + ae 


Section de l'Electricité 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 

8 k. 50 à 6 k. 50 


AD - 


re l'Intro- | me’, écrit M. W. 2 bus e e eee sotlons. dus 


tion des cadeaux, L'her: dre: LINE Ain, “Bien des personnes re- | intestins, et du flux urinaire ce re- 
‘S'il est possible, M. Marius Gatien, de Qué-| fusent de croire que je suis aussi Agé | mède est un bienfaiteur pour les per- 
1 i M, apporter sa que je le prétends parce que je suis sonnés âgées. Ce n'est pas un arti- 

contre en portant. et que Jai Par Jeune cle de droguerie car seuls des agents 

ple parti | J'attribue largement cela aux bienfai- spéciaux désignés par le Dr Peter 


N eee e De Pierre” 
À éminents cc dits de tous En t les fonctions de l'esto 
% Mentionnoris en passant mac, du procédé de 1 5 
Weir, M. E.-W. Beatty, 
unte, W.-J. Black, F.-L. 
Skinner, It.col. H.-E. 


Fahrney & Sons Co., parent fournir 
ce remède, 
Livré exempt de 8 au Cad 


hf 


